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8 octobre, 1832,
Enpassunt devant Bristol et Burlington,

le steumer s'arrête pour debarquer des pus-
sagers el en prendre d'autres. Ayant fing
mon livre, je travaillais à un ouvrage de
Femme, malgre les regarda curieux de quel-
ques uns de OX Compignons de voyage,
Une femme, suitout, après avoir tourne
tout autour de ma chaise, vint enfin s'us-
seair en fice do moi cise mit hme regar-
der si fixement que Je fus près de perdre
contenuince.

Une innovation de bon goût ndoptée i
bord de ces buteaux, est la defense de fu-
mer, excepté sur l’uvant. Je voudrais aus-
si que l’ou ÿ recommuudat de _ne pas cra.
cher, ce serait un vrai service à rendro aux
femmes. Lu pratique universelle de cette
horrible coutume me fait vraiment mal av
cœur ; pus un endroit qui en soit exempt,
les rues, les escaliers, les pouts des sten-
mers ; derrière la scène, dans les coulisses,
Je ne puis dire combienj'ai soullert, peu-
dunt les répétitions. de celle sale et dégod-
tante hubitude. Aujourd'hui, à bord, c’était
absolument une pluie de save. Qu'il me
turdait de me séparer de ces macheurs de
tabac! II nest arrivé, après quelques
heures de voyage à bord d’un bateau à
vapeur, de trouver ln robe quo j'avais mise,
toute blanche, le tatin, couverte de taches
Jjaunätres de tabac. Cette habitude n’ap-
partient pas exclusivement aux basses clas-
ses. J'ui vu des gentlemen cracher aurlo
tepis de In chambre où ils se trouvaient,
en compugnio de femmes, sans le plus
léger remords ; et je me rappelle fort bien
nvoir vu un monsieur, qui voyaueait avec
nous, uu lien de cracher pur la portière,
inonder de son jus de tabac le fonds de lu
voiture, à mon inexprimable degoñt.

Vers 4 heures, nous arrivames à Phita-
delphi. Nous nvions parcouru les cent
milles qui séparent cetle ville de New-
York en moins de dix heures, mnlgré les
tarais, les ravins et tous les obstacles.
Ledirecteur du théâtre vint vous prendre
ninsi que tout notre bagage, ct au bout de
quelques minules nous montames duns

une voiture qui nous conduisit à la Man.
sion House, Photel le plus en réputation
de Philadelphie. Comme nous demanda-
mes où étaient nos chambres à coucher,
on nous fit entrer, D—et moi, dans une
chambre à deux lits. La fegame de cham-
bre, à qui je déclurni que cela ne pruva’s
1ne convenir, me répondit qu’ils n'avaient
pas l'habitude de donner à chaque voyn-
geur une chambre pour fu seul. d'insistai
cependant, et je parvins à obtenir wn
cubinet étroit oùje puis à peine me retour-
ner, inais dont je jouis à moi seule.

aenccosssesso su c0n0u 0e CTEEE

Comme nous avions fini da diner, lo col-
onel—ontin. Il nous Int un mticle dans
un journal de Philadelphie sur mes dillé-
rens rôles ;il ÿ en avait plus d’une co'o-nr.
Jele trouvai fort bien, car j'y ctnis la per-
fection même ; excepté cependant sous un
rapport, la hauteur et le dé hin avee les-
elsj'uvais traité le caug CU la av de à
hiladelphie. Cette necusntion n’était pas

fondée, eur pour parler sincèrement, je ne
savais pus qu’il existât dans toute l’Amée
rique dea distinctions telles que le rang et
la mode, Quoiqu'il en soit, cet article me
fit rire aux éclats, car dung non Phys,

comme je ne pus m'empêcher d'en Faire In
remarque, il y a de véritables lords et
ladies.

Je crois quo dans les diverses socidtés
des Etats-Unis, la prétention à la préémi-
nence #o fondesurdifférenstitres. À Bos-
ton, c’est une meilleure éducation et un
plus haut degré de culture intellectuelle ;
it New-York, c'est ln fortune 5 quant à
Philadelphie, jo demnniais l'autre jour à
une dame ce qui constituait dans cette ville
la supériorité de l’aristorratie : lu naissance,
mo répondit-afle. Ln Virginie et In Car.
olins ont longtemscité avec orgueil leurs
noms d'anciennes familles, quo soutenaient
autrefois de vastes propriétés, et pendant
nombra d’années les gentlemen du sud
pouvaient h bondroit s'appeler l’aristocra-
tie de l'Amérique 3 mnis les terres de ceux
Gi dans ln révolution embrassèrent ln
causo royule, fment confiequées ; les lois
do substitution et du droit d'aînesso furent
äbolies ; et le morcellement des propriétés
hous|e gouvernementrépublicain détivisit
bréduellement ;

leur première supériorité. Ce souvenir de
leur origine et lu possession d'esclaves qui
les exempte d'entrer duns les détails do
leurs travaux, en ont fint une race d'hom-
mes bien moins mercantile que celle d

instruits et de manières plus poticées. Le
petit nombre de personnes du sue que j'ai
pu connaître ressemblent idées Européous
et par leurs connaissances variées ct par
lu 16serve de leurs marières.
de remarquais, un jour. à un monsieur

de Philadelphie qui joint à un ton excellent
des talens finnaciers de premier ordre, quel
smgulier contraste presentaieut l'esprit ni-
veleur et désuocratiquedu gouvernement et
l'esprit exclusif de lu société auméricuine ;
il me répondit quo si ses nowbreuses oc-
cuputions Iui en laissaient le teups, il nim-
erait à Écrire un roman de mœurs qui Lit
voir ln lutte curieuse qui existo dans ce
pays entre ses institutions politiques et ses
habitudes sociales. En eflet, cette ano.
malice est frappante. La démucratic gou-
verne le pays, tandis que, dans la société,
ane tendance taute contraire se développe
a ln moindre occasion favorable, [1 est
walhewreux pour P Amérique que, de toute
nécessité, son arisntocratie dove toujours

ealide se teaninn par un feu de joie d'une
États du nord; ils sont en géueral plusTbonne demi-heure.

plupart des anciennes familles du sud.

|

jeétait faite do ln compagnie da héros]
Cependant elles ont conservé Pidée dede grands cheuins, commiulée pur Mues|

(bee ; seulement je crois quo ce galant
capitaine eut été honteux des malhenreuses
russes que les solduts de lanniversnire
avaient déterrées je ne saisoû, La pura-

 

Lav musique de cette milice était digne
d'elle. Une demi-duuznine defifres et de
tambours jouant de vieux nirs unglain
Malgré la folie et l'injustice de la compa-
raison: je ne pouvais m'empêcher de pen-
ser nux soldats que j'avais vus avant de
quitter Angleterre, ices beaux hommes,
les grenadiers de ln garde qui, tous les di-
manches, fuisnient notre admiration dans
pare de St-James, avec leur excellente
musique et leur corps d'officiers dandies.
C'étuient là des soldats 3 il en avoient bien
fouraure, n'importe comment ils pourraient
se battre ; (andis que ceux que j'ai vus
aujourd'hui, quand mème ce sernient de
véritables lions, approchoient par leur ap.
parcncetout aussi près du sublime que
peut le fire l’excès du ridicule, 8% faut en
croire le critique français.
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CORRESPONDANCE,
 êtro une aristocrutie de fortune.
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Cétait hier l'anniversaire de l'évacuntion
de New-York, muis comme c'était aussi
dimanche, l'hrméo de milices américaines
remit nu lendumnin à célébrer ce grand
Jour et au lien de parnder dans les rues
pour montrer leur joie du départ des an-
glais, nos héros nllèrent pnisibtemert
semerciee Dieu duns les églises, Au-
jourd'hui nous avons cu In fusillade, les
bannières parsemées d'étoiles dont quel-
ques unes avaient été peu respectées par
le tems, l'infanterie detilant dans les rues,
la cavalerie (on Dieu ! quels objuts déli-
cieux à voir !) et l'artillerie galoppant an
milieu de la foule enchantée. Jallai à lo
répétion à dix heures et demie ; les trou-
pes qui descendnient Brondway mo retin-
rent plus de dix minutes sans que je pusse
traverser la ruo. Apres la répétition, je
revins à Phôtel et préparni mes habille-
mens ponr le théâtre, M.—vint et pen-
not qu’il restu avec nous, jo passa une
déliciense demi-heure à lu fenêtre, qui
dominuit sur le parc où étaient réunies les
troupes. Certes elles n'étaient pas aussi
mal équipées que les soldats de Falstaff et
je dois croire, puisque je ne sais pas pasi-
tivement le contraire, que tous avaient au
moins une chemise au dos : minis les uns
portaient leur fusil d'une Ciçon, les autres
d’une autres les uns avaient des sehakos,les
des autres casqueltes ; un grand nombre

n'avaient que de mauvais chapeaux ronds
qu'ils avaient ôrnés de plumets. L'infanterie
formait cependant on corps de Loupes assez
scspectable. Tes soldats no s'écurtaient pas
trop de la ligno draito, ils ne se tenaient
pas trop courbes où ne tournaient pas trop
lu tête. M—. fit la remarque que lu milice
suivait rarement un ordre plus régulier,
Mais la cavalerie ! oh! Quelsjoyaux snns
prix ! Apperemment effrayés desfiers che.
vaux de bataille qu'ils montuient, s’acero-
chant à ln crinière, dispersés dans tous les
sens, mottant à chaque instant en péril la
foule immense qu'ils traversaient, les cn-

Expositions des faux principes de I. de la
«Mennass dans un fragment intitulé spen-
sées sur la polilique » inséré dans lu
Minerve du À mai,

Malgré que la polémique qui ne dovrnit
souffrir quele grave de ln discussion, fusse
le plus souvent lu thème de déclumations,
vehementes, je me présente, pour un mo-
ment, de nouveau sur l'arène, Jo ne
viens pas prendre part aux altereutions
d'une vncillaute politique qui suscite les
querelles, anime les pmities et tend à dé-
tuire l'harmonie socmle : jone viens pus
blamer impitoyablement les publicistes qui
ont jnge i propos de reproduire les écris
de I. de In Mennais ; je viens signaler les
écrits d'un écrivain dent le nom seul peut
égarer bien des esprits. Afin de ne _cho-
quer personns, je veitère plus explicite-
inent que je respecteles opinions de qui-
conque pourrait se croiro lésé, attaqué ou
dénigré dans l'exposé quejo vais faire des
principes et des apinions d'un auteur dont
les grands talens enfuntent de grandes
erreurs. Celui qui se trouverait impliqué,
no le serait qu'autant que ses opinions so-
raient celles de M. de In Mennais,

J'ai lu ferme persunsion que l’on ne me
reflusern pas le droit d'eléver mr voix en
Civeur de la religion et de l'erdre que tout
canadien doit chérir. Enlaus du même
s0l, tous sommes lous eufuns du même
père, C’est avec peine que je prends sur
moi la thchude refiter cn politique la doc-
tring d'un ecrivain que j'ai combutu comme philosophie : c’est avec d'autant plus de
peine que ce brillant génie n parfois suivi
les sentiers de la vérité, qu'il a paru, & une
certaine époque, fuudroyer l’erreur. Un
reste de gloire et de célebrité, un Inngage,
la vehémence mème, qui parle aux interéts |
individuels, donne eux écrits qui sentent de
sa plume un poids qui entraîne, un nscen- |
dant qui commande la soumission, ane
puissance qui interdit tout examen. Je ne
trois mieux pouvoir prouver le faux des
principes et des opinions de M. de In Mon- |
tutis, qu’en demontrant que l'auteur se rnet!

  valiers montraient quel formidable corps ils
seraient pour l'ennemi, puisqu'avec les in-
tentions les plus pacifiques du monde, ils
te pouvaient que menacer In sûreté de
leurs admirateurs enthousiastes. Il aurait
fallu posséder une grando intrépidité pour
ne pas s'enfoncer au milieu do lu foule à
l’arrivée d'un escu:lron de ces héros, dont
les chevaux prenaient In galop, le trot ou
Pamble, selon leur instinet naturel, pen-
dant que ceux qui les montaient s’eforçai-
ent de déployer leur ndresse et leur bonne
grâce. Certes, si quelque chose à jumais
mérité l’épithèto de merveilleux, c'était
cette (roupe, chevaux, neccutiemens, et  cartera. Les uns poratient des botles, d'au-
tres dos souliers et j'en aperçus quelques
uns qui avait des bus gris et des pantoufles.
Ouvoyant des plumes de toutes les cou-
leurs, jaunes, touges ou noires. Je me rap-
pello surtout un docteur tout habillé de noir.
enbottes hongraises,chapenu h trois pointes
et gants d’unjaune brillant. Un autre que
je remnrquai était habillé comme un soldat
du corps de Der Freischutz. On se serait  cru à uneparadede fantaisie. Les officiers

ment los grandes fortunes de la me parurent remplir exactemontl’idée que

en contradiction avec Inismêtme, et qu'il
nbuse de l'écriture presque toutes fois qu’il
veut en accommoder le sens h ses préten-
tions systématiques. Or, si je prouve mn
double proposition, il est constant que sn
politique ne peut suns danger dre repro-
duite sous les yeux do personnes qui ne
seraient pas en état de découvrir ce qu'il y
n de vicieux dans des assortiuns dont les
erreurs dovraient être signalées,

Premièrement, In réputation de l'auteur
pourra peut-être faire juger témérnires les
essnix d’un théologien d'un savoir inférieur
au sien ; cor il ast question do fire voir que
M. do In Mennzis n'est pns tréseversé duns
Pinteligence des saimtes écritures. Eten
offet l'interprétation qu'il donne du texte
do St. Paul sur Pautorité est si défectueuse
qu'elle n’est pas même catholique. Il n’est
besoin que do consulter lo chapitre que
cite M. de ln Menunis, pour s’apercevoir
qu’il on a commentéle sens, sans en péné-
trer l'esprit. Voici comment l'auteur nr-
gumente : « il nest point de puissance qui
ne vienne de Diou.» C'est de ces paroles
qu'il fait dériver la puissance souveraine

pouvoir, à raison de ce que Dieu sanction.
te ce pouvoir. C’est celte sanction qui
Étublit les souverains ministres de Dieu sur
la terre, minis à condition que le peuple
choisira ces ministres. Il est bon de re-
marquer, nvunt d'aller plus loin, que toute
l'indépendance de Dieu qui sunctionne lo
pouvoir, se réduit à voulair ce que veut le
peuple. Nous verrons plus tard, »i celte
version s'accorde bien avec ce quo dit I'd.
eriture de l'établissement de In royanté
chez les Israëlites.

Maintenunt se présente la grande dif
culté, M, de lu Mennais veut prouver
que «pour une cause juste et légitime,
«comme dans lo cas d'abus graves, le
« peuple peut destituer de son nutorité ce-
« lui qui en ferait un usage contraire au
« bien de tous.» Vient eutravers un au-
tre texte do St, Paul qui tourmente lurt
notre auteur : « celui qui résiste h l'auto-
rité, résiste à l’ordre quo Dieu n établi.»
Il prouve d'abord par la raison contre ce
texte, pour ceux, je suppose, qui croient
que lu raison prouve contre l’écriture. Cet
argument est bien simple. ln voici In
teneur : le peuple à dit mellre une conditi-
on [acile ouformelle au pouvoir, parce qu'il
ne voulait pas de tyrans. Mais comme M.
de lu Mensnis suit qu’un théologien ne se
contenternit pns de cetle preuve, il- rede-
vient aussitôt héologien, et amène contre
le toxte qui défend de résister à l'autorité,
celui-ci : « cnril estministre de Dien pour
« procurerle luen du peuple»  Croyant
alors sa prouve complette, il s'adresse In
parole à lui-mème : «je ne suis pus ce
« qu’en diront les prédicateurs de l'obéis-
sance passive? Ce qu’ils eu diront! ! ! Hs
ne diront certainement pas que M. de la
Mennuis ait entendu le sens de l’épitre
qu’il commente. Pour s'en assurer, voy-
ons co que veut établir ici l'upôtre ; il est
d’ubord evident qu’il est question de l’obéis-
sance aux autorités. Ce qui avait donné
lieu à St. Paul de développer le précepte
de l’obeissance, c'était l'accusation qu'on
portait contée les chrétiens de partager les
opinions d'un certain Galiléen qui, au rap-
port de Joseph dans le 150 livre de ses
antiquités, soufllait l’esprit de révolte con-
tre la domination romaine. Or, lapôtre
des nations met en principe que = tout
homme doit obéir nux autorités souverai-
nes.» Il prouve cette obligation par sept
argumens dont la premier ent quo fout au-
torité vient de Dieu; dont lo second est
que celui qui résiste à l'autorité, s’allire la
damnation, en résistant à Dieu ; et dont le
troisième est que le prince est ministre de
Dien pourle bien du peuple. Afin de ne point
embrouiller In question, je laisse les quatre
autres chefs. Hest donc notoire que les
divers nrgumens précités concourent à
prouver la même vérité, c’est-à-dire, le
précepte d’ubéir aux supérieurs. ‘Fou
ce qui pout arriver, c'est que de cos sept
argamens, l’un peut prouver la verité plus
fustement que l'autre.

Or, M. de la Mennais, adoptant uno
méthode toute particulière de raisonner,
amène en correctif du second argument de
St. Paul qui prouve l’obéissance, le trowi-
ème argument du même npôtre destiné à
pronver In même obligation. Présente-
went il suffit d'examiner suns prévention,
x"il est possible de supposer que l’upôtre
veuille établir le nrécepte du l'obéissance
et vouille #ù même-temps que la (roisième
preuve qu’il apporte, détruise cn quelque
sore In seconde preuve qui doit établir sn
proposition. ‘L'homme,tout sujet à l'er-
reur qu'il voit, ne serait pas censé s'être
mépris de ln sorte. Commont M. de In
Mennais voudrait-il que Posprit-saint se
fut contredit lui-même ? Qui no verra en lui un commentateur qui consulte ln lettre
de l'écriture, sans chercher À en pénétrer
loseus? Avec une méthode aussi courte,
il est aisé de meltre en défaut ses ndver-
suires, et de leur crier du fond de son ca-
binet, l'écriture vous condamne, laises
VOUS...
Amès cela ; on no s'étonnera plus de

voir couler de la plame de l’auteur tiom-
fhnnt ces conséquences nbruptes : « donc,
« dèe quele souverain na procure plus le
« bien du peuple, il n'est plus la ministre de
« Dieu.» Mais qu’a dit St. Paull Que
tonte intelligence soit soumise auxpuissances
supérieures. Pour quellernison ? Parce-
que le souverain est le ministre de Dieu sur
ln terre, afin de procurer le bien de ses su-
jets.  Qu’entend l’apôtre par procurer Je
bien do ses sujets ?' Tientond qu'il: doit   du pouple, comme source légitime de tout -hour, protéger et récompenser ‘la verto,
veiller à lenrs intérêts, assurer. leur-bôn-: 

. ‘ —— * .

comme il doit punir lo crime.  Voilh bien
lex devoirs que Dieu impose aux souve-
rains, Muis il ne s'ensuit pus que si lo
roi manque à ses obligations, il ne soit plus

le ministre de Dieu. Du moins l’apôtre
ne le dit point. Lt puisqu'il garde le s1-
lence, M. de ln Mennais wa pus le droit
de lui faire dire ce qu'il ne dit pas. Dil
leurs, St. Paul ue parle pus d'usage de
pouvoir, mais d'obéissauce au pouvoir. Car
s’il eut été question d'usage de posvoir,
Jamnis pouvoir ne fut plus tyrannique que
celuides Césars.

Suivons M. de lu Mennais qui nous in-
vite à aller plus loin, Que nous montro~
sa.t-il? Samuel qui, par Pordre de Dieu,
donno un roi nux Isrmaëlites. Toujours
habile à travestir lo sens de l'écriture, il
ne crnint pas d'avancer ce qu’il n'a pus
trouvé dans le texte. « Une chose, dit-il,
« digne de remarque, cest quo lo peuple
« ne feit que vouloir avoirun roi, sans se
« plaindre d'aucun abus quelconque, ot
« Dieu necède à sa demande sf N°en dé-
plaise nu savant commentateur, le peuple
se plnignnit d’abus même graves, lorsqu’il
représente à Samuel quo ses enfans ne sui-
retient pas les traces de leur père. Ces abus,
c'était l’avarice qui portait les enfonsdu pro-
phète ätraiter plus favorublemont ceux qui
leur offruient des présens, et à mottre
leurs propres intérêts uvant le bien du peu-
ple. Il se trompe là, commeil se trompe
loraqu'il trouve dans le.promier livre des
rois, que Dieu donno éfdre à Samuel de
dire nu peuple qu’ils etvssent à choisir un
roi. Sutil était sacré roi, avant même
que le peuple sût si Dieu accéderait à su
demande. [est done faux de dire que.
dans tout gouvernement, c’estle peuple.qui
confère le pouvoir. M. de ln Monnaie u
voulu rendre sa proposition générale, et
elle n'est seulemont pns particnhère. Car
il est faux qua lo peuple puisse conférer le
pouvoir, à moins que par peuple on entande
la multitude avant tout gouvernement
établi. Eten effet, dès que Dieu n ap-
prouvé un forme de gouvernement quel-
congue, son indépendance veut que cette
forme de gouvernement eubéisto intègre,
autant de temps qu’il plaira à la providen-
ce de continuer lo mêmo ordre de chose,
C'est en vain que M. de In Mennais fait
celte vivo exclamation : « et Dieu s’oppo-
« sera h co que l’on change un mauvais
« gouvernement pour un meilleur » 111
Co ne sont’ pas les hommes qui font les
bons gouvernement, c’est Dieu. L'apos-
trophe qui suit n’est pas moins brillante :
«uh! rougissez, vous tous qui voudriez
soutenir un pareil avancé. . Quelle incon-
séquence plus pulpuble! Quelle extravn-
gnnce!» Pour no point allonger lo dis-
cours, tout ce qu'on pourra fuire de micux
sernit de rétorquer l'argument.
Ce w'est pns d'aujourd'hui que M. do Ja

Mennais interprête mnl l’écriture. On mo
pardonnern In disgrossion, si je donne un
autro échantillon de ln  perspicacité du
môime auteur À entendreles divins oraclos,
d'an prendrai le thèma dans l’expositon do
son syslème philosophique, où il expliquo
ce passage do St. Mathieu : « cherchez
« premièrement lu royutmo de Diou et sa‘
« justice, ct le ruste vous sera donné par
« sureroit.» (Essai surl'indilérence, vols:
El. chap, XV. puge 85, 2de. édit: Paris
1820.) L'udversuire de l’athéisme voulnit
prouver « que Mieu révèle d'abord son être
« à l'homme; qu’il lui révèle les rapports
« qui existent entre lui et:Dieu, entre lui et
« sos somblables. »  Voilk donc le royatme
de Dien c'est « lu société des intelligences
« dont il-est le monurque.»  Quoiqu'alors
M. do ln Mennnis so fit l’avocat de la bon.
no cause,il n’a pas été plus heureux dans
son interprétation, ne l’évangéliste
prouve par sept argumens que. les choses
terrostres sont indignes des soins et des
recherches de l'homine. llconclut ansuito
pur celle sentence ; cherches premidrement
le royaume de Dieu, c'ust-h-dire, que toute
lu sollicitide de l’hommesur la terre. doit
être que Dieu règno dans son Ame par en
grâce qui peut seule réjouir lo chrétion ot
lo rendre houraux. Or Îe règne dé In grâce
n’oût pas le règne purement .socin! qu’on-
teud l’auteur, puisque J. C., oppose les
opérations de la divinité od exira, comme
parlo l'école, aux opérations ad intra, ot
encore dans un ordre tout différent de ce
lui qui constitue les mpporta des intelligen-
ces avac Dieu commeleur‘tténteur, mais
avecDion comme leur rédempteur ot Jour
rémunérateur. Et sc justice, ajoute ‘le
philosophie, c’ést”« l’ordra ou la réalisation  -de la vérité. »- T'nous' insinue assez chai.

ere

oo <
rement un peu pins loin que celor , ce
sont «les vérités socinles, et rien que les,
« véritéu sociules. ». Suvs fairo de trop
profondes récherches, nous retrouvons
donc dans son aystême philosophique la
base d’une ussertion qu’il établit nujourd’-
hui on principe, et qu'il développe du lu
manière suivante à: « Dieu n'avruit-il don-
« nél'homme uno intelligence que pour
« être lo jouet de l'errour…?  l’ourrait-elle
« la souverains sagesse, l'éternollo vérité,”
« permettre que In masse des homimes qui
« aut existé depuis lu commencement du
« monde,fut dans une erreur aussi grande.»
Quelte est cot erreur? “11 va nous Pap.
prendre : « le gente humains’est pronone6”
« contre vous, absolutistes. » 'Aiñsi, puis-
qu’il ne peutêtre lo jouet de l’érrouf, pois-
que tes vérités sociales, ct rién que" los’
vérités socintos sont les élémensdo l'ordie,
puisquo loidra ost Ii justice do 'Dieu, par’
le fait mênio que le genre, humainse pro="
nonce, c’eat-ln’justice'de Dieu qui se pro-*
nonce. * Or comme, d'nprds les priticipes
philosophiqies de M. de ‘là Mennnis, ‘ln’ 

 

musse des homimes’est infaillible comme”
Dieului-mibmé, il s'ensuit nécessairement
que, dès que le genre humuit s’est pronon-°
cé, il faut entendro l'écriture conformé-
ment h-l’opinion genérale. “Car Diedqui
parle par le consentement général ñe'peuts
être opposé à lui même. Cest bien ‘te
que fait notre philosophe, toutos les fois‘
que les divines écritures viennent! heurter
Rcr principes où sos conséquencén.” * °* :

Néanmoins, l’évangéliste qui emplois.le
mot jualice, l’outend d'une manière: toute ‘
différente. Ceito justice qui’ s'établit'le’
roynume de‘ Dieu,’ consiste à recherchier ’
les lois que Dieu intime à là” Conscience, ’
et à suivre les inspirations divines :éé‘qui”
n'est par tout-d-fhit la même chose que de
suivre l'opinion du gonre humain, comniie *
nous Penscigne M. de la Mennais ‘ce
n’est pns. là tout. - Le texte ‘qui fait'la
prouve de co que le roysume de Diew.c’est
« la société des intelligences, » do ce que
sn justice, c’est « l’ordre ou la réalisation
de In vérité, » présento un sons nsvez ex-
trnordinnire el arroz nouveau pour être re-
marqué. Le voici : « I) n'y a qu'une seule *
choso n6cossnire ». Ce nécessnire c'est
« lo rapport nécessnire do Dieu avecles
intoltigences, » ou Vinfaillibilité'du ginve -
humain. Voyons si M.. de ln Mennnis a
wmioux snisi le seus du passago de St. Luc,
qu'il a sisi, celui de St. Mathieu: D’autres
interprètes, les lumières del'église, ont cru
que l’étornello vérité n vouluinsinuer l’ox-
cellenco du In vio intérieure et contempla-
tive. lie nouveau commentateur n'y voit
rien que d'extérieur ‘ot de social. * Qu’y
fairo? Mnais…dans le temps, les explica- -
tions de l'écrivain patnissaiont belles,pars :
ce qu’il s'était paré du titre de défenseur:
de la vérité, dont il mettait la buse dans
un faux principe, dont il se sert un peu
plus tard pour combattro la: religion‘ qu’il"
défendait judis-en apparence avec tant de
zèle et de talent. » + * Ce
Ln raison In plas forte et la preuve |

plug patente qui wilitent contre la politique
de M.du la Mennais, c’est la contradiction
manifeste des principes qu’il professe au-
juurd'hui avec les principes qu’il a'naguère
soutenus. . Quelques rapprochemens sufev
firont pour détruire Ia bonne opinionque -
se forme do ses crite un caprit irréfléchi.:
On peut dire que sa doctrine d'hier n'ést
plus la doctrine d'aujourdthui... : - .‘b»

Aujourd'hui, de la Mennais dit’: a lo-
« peuple ne devait-il pas mettre tout natus-
« rellement cotte condition tacite ou fore»
« melle, qu’il ne donnait l’autorité À ses -
« chefs que pour procurer leur bien-être ? -
« —Hier,il disait : s’il (ut jemnis une doc--
« trine absurde, c’est celle d’un pacte pri- -
« milif par lequel, pour l'intérêt de chacun,
«tous déposent.à cerlaines conditions,-
« lour souverainolé entro les mains d’un
« seul ou de plusieurs. » : Qui ue voit,dans
cette double assortion. l’oppesition Ia plus.
formelle? Autrefois, M. de la Mennais
réprouvait comme ubsurde, funeste, dégras
dante Vidéo même du pucto primitif:quels,
ques années s'écoulent, le voilh qui se.rgs
génère ; il veut que co pactequ'il a honni:
poit ninturel, primitif, nécossaire.
* Aujourd'hui, M. de la Mennais dit « of’
« dans lo cas d'infraction à cette condition
« que devenait lour pouvoir ? . l’ar là même
« ils en étaient déchus, =—Hiier,il disait :
« sons "empire du contrat social, il n'existe
« donc, dens: Ja société, d’autres droits,
« d'autres devoira «que. la volonté du plus
« fort. L'on-n'attribue:au peuple le pou- « voir souverain, que parce qu’il
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« la plus grando force physique ; et celte
« force ost si bion l'unique droit, que le
« pzuple, dit Jurieu, n’a pas besoin da raie
« zou pour valider sesacles; ou commo
« a’exprimo Rousseau, quo [à volonté gé-
« nérale, ( où la voionté du peuplo.) es!
« toujours droite.» Quelques lignes plus
buy,il njoutait : « il est clair que la société
« n'a jamais pu être établie, et no suuruit
« #6 moîntonir par le concours unanime des
« volontéu particulières, ou par l'accord
« des intétôts particuliers ; et le ayatôme
« qui exige cet uccord impossible cut con-
« troire à In nature de l’homme. + Prêtez
vos utlontions, lecteurs. Ctoiricz-vous
bien que c’est le même qui vous parle ?
N'est-ce pas pour vous uno Énigmet Celui
qui mot en principe que toute infrac-
tion àla volonte du pouple, pruduit du
droit la déchéance du souvernin pouvoir,
estil bien colui qui n dit quo le systôme
des volontés particulières suppose unac-
coid impossible qui est en pleine contra-
diction avec la nature de Phommel Et
doplus, M. de la Monnais trouve cette im-
possibilité, claire et évidente. Alors, il
condnmnait un Rousseau qui avait eu l’uu-
daco d'avancer que la volonté dus peuple est
loujottra droite. Aluts, il Consuruit un Ju-
rieu qui attribuait au peuple le pouvoir Fou-
vernin, ct qui soutenait cetle témérairo
doctrine que le minialre à Été ensuite forcé
de rétracter,  Foulant aux piods ses vieux
principes, ce miôme génie ressuscite le
proteniontisme, et so porte au-delà des
prétentions de Jurieu : oubliant sa première
ferveur, co môme génio so fait le disciple
do Rousseau. Le croirnit-on, si l’on n’u-
vail sous les yeux sea propres écrits ?

; Aujourd'hui, M. do la Mennais dit :°
« d'où il suit qu’un homme n’est vésitublee
« ment roi, qu'autant qu’il no v’écurle (z
« tien des règles prescrites par los fins gé-
« nérales de la société. Done, dis qu'il
+ na suit plus cesrègles,il est tyran, il est
« treurpaleur d'un pouvoir qui appartient au
«pouplo s—Hier,il disait : « mais lus peu
« ples ont aussi leur volonté, leur intérêt,
«leur orgeuil plus terrible que celui d'au-
«cun tyran. De la, une haine scerète
« contre tout puuvoir qui les gêne ct les
«humilig ; haine qui s'étend à tous les
«agons du pouvoir,à toutes les institutions,
«À toutes les lois, à toutes les distinctions
«sociales. Aiusi le principo désustreux
« que tout pouvoirvient du peuple, conduit
«;infailliblement les peuples ou à lu priva-
« lion de gouvernement, ou à'un gouverne
« nent oppressif.» Le texte de l'auteur est-
il,elair, où non ? Entendoz-vous M. de la
Mennais qui proclame hautement que lu
souveraineté du peuple emporte un obus
de pouvoir pire que In duniination d'aucun
tyran. b'entendez vous qui appelle dé-
vastreux, le principe qui établit cette sou-
vernineté 7  Compronez-vous la fin qu'il
assigne sans retour A celle rouveruinete ?
Lisez de nouvesu ; privation de gouver-
nement, ou gouvernement oppressif. Où en,
est donc la conséquence q'’il proclame en
ces jours-ci, que le pouvoir appartieul nu
peuple ? Quiconque aime autant croire à
l'auteur de quinze ans qu’à l'auteur du jour
demeurera en suspous et indécis. Pour moi,
j'en crois à l’auteur qui préchnitil y a quin-
ze ans.

. Aujourd'hi, M. de ln Mennais dit,
« doncle peuple peut ressuisir ses droits,
«et confier le’ pouvoir à ceux qui seront
« Jes plus propres à maintenir ses intérêts
« sociaux. »—Hier, il disait: «la même
« doctrine qui détrône Dieu, détrôno les
« rois, détrône l'homme mème, eule rava-
e lant au-dessous des brutes ; et, dès que
s la raison se charge de gouverner soulo le
« monde,l'intérêl particulier, source éler-
« nelle de haine,devient le soul lisn social ;
« le désir inné de In domination comprimé
« par la violence, véagitet pousse inces-
esamment les sujets à la révolte.» Si
c'était tout autre que M. do la Monnais
qui osât avancer que le aystômo qui défère
au peuple le droit de &6 gnuverner par lui
même, suivant ses intérêts particuliers
conduit à la destruction de tout lien social,
on crierait à l’égoisme, au despotisme. On
serait scandulisé d'entendre cetto maxime
enti-sociale, aux yeux de ia nouvelle politi-
que, que la doctrine da la souvornineté du
peuple. en détrAnant les rois, tend à détrô-
ner Dieu, que cette doctrine est le tombeau
de la dignité de l'homme. Ce n'est pas
un ministériel, un aristocrate qui dit qu'une
eomblable doctrine sonne le tocsin do la
révolte, c’ent l'homme que l'on révère. 11
est vrai que ses principes ne sont plus les
mêmes, cenime il eut vrai que c’est le
même écrivain,

. : Aujourd'hui, M. de la Monnais dit :
« d’autres familles crurent plus prudent, (et
« en cela, elles avaient raison ;) de confier
o-les intérête généraux à un certain nom-
« bre qui mvaient avec eux les mêmeninté-

 

 «rôte. De),la démocratie et Ia républi-
« que. »—Îlier, il disait : «ln démosratie
«is plus effrénée qui n’ent que l'abscence
«-de tout ordre eide toute loi, oùle gouver-
«nement des passions, aulieu de les satis-
«faire,les imite ; et le peuple toujours
« détruisant, tourmenté do vagues désirs ot
« de cralnie vagnen;se fatigue à creuser sa
« tombe,et cherche avec anxiélé le fond du
« désordre, dans l'espoir d'y trouverle re-
«pos. v Si les hammes, se divieant on
nations, ont eu raison, au jugement de
M.de le Mennais, de proférer le gouver-
nement populaire à tnute autre espèce de
gouvernement, le même a en tort de ré-
prouver bedomination ou peuple, jusqu'h
dire’ qua"catie domination était l’empire
fnème du désordre. Toute personnepru-
dente néanmoine s'attachora À l'opinion de
l'auteur, au tempa qu’il prêchait la saine
doctride qu'il pulsait elors dens les vrais
firiticipne dala foi et de la raison.
au qurd'hai, ‘M2de ‘le Mennais dit:
au

+

 

« ce quo l’on dit ici dasrois, doit s'ontondre
« également de tous les honunez en pouvoir
« ot do tous les gouvernemens. »—Hier, i}
disait: « comment ose-t-on vanter une
« doctrine tant de fois réprouvée,et dont jn-
« mais il ne sortit que des calamités et dus
« forfaits»  Lisons altentivement ce qui
« wuit: « Foie fut d'abord gouvernée par
« des rois, ot ce fut in causo de sa durée...
« Le spectre ensanglanté de la souverui-
« nelé du peuplo évoqué pur in réforme,
« aort du tombeau où le christianisme l’u-
« vait relégué. Aussitôt l'esprit d'indépen-
« dance soulève les passions contro l’uuto-
«rité. Luther ct ser disciples justifient lu
« rébellion, l'autorisent, l'excitent par leurs
« écrits et par leurs prédications séditiou-
« sed. Jo ue sais quoi de violent se remue
« au fond des cœurs ; et le funatisme du la
«liberté religieuse enfante lo fonatisme
« do ln liberté politique » M ne faut qu’n-
voir des youx pour veir, et des orvillles
our entendre, pour être pénétre du mépris
e plus salotne) envers l’axsertion qui vout
que tout autorité s’ugenouille devant le
pouvoir populnire. Qu'on romurque bien
quo Pautorite spirituelle do l’église n’est
pas même à l'abri des prétentions hétéro-
doxos de l'auteur. Qui dit tous les honunes
en pouvoir, W'excepte rien. Comment
concilier cette ductrine avec celle que pro-
clnmait judis ce puissant défenseur des
droits des rois! Comment. dis-je, ln con-
cilier avec cos expressions (letrissuntes de
l'autorité souveraine dus peuples? Au-
trefois M, do lu Mennais ne voyait dun lu
doctrine qu'il préche aujourd'hui que lu
dernier terme du fanatisme religieux qui a

tl ne voit que le plus bel ordre, od il ne

voques du désordre et dela mort politique.
Qui eût jumais cru que lo même génie pot
enfanter des cuntradictions vussi frappan-
tes!
M, de ln Mennais, après avoir peint les

malheurs des différeus puys, ceux de l’An-
gloterro enparticulier, conclut ninsi: « tel
«estle résultat nécessaire de l’ubsutde
= contrat socini rêvé par lu philosophie, et
« qui n’est en réalité, qu'une sncrilège dé-
« claration do guerre contre lu sucieté et
« contre Dieu. le raisonnement et Jen
« foits le démontrent de concert ; quicon-
«que sait voir et réfléchir, reconnaitra
« qu’en abolissant avec la notion de l’auto-
« rité, tous los principes conservateurs du
« l’ordre, les doctrines d'indépendunces,
« charte sanglante de In discordre et do;
« l'oppression, n’ont Jamais produit, ni pu
« produire, sous toutes les formes de gou-
« vernement, que des tyrans ov des escla-
«ves, des révolutions ot des forfaits. »
Quel commentaire pourrait souffrir un lan-
gage aussi clair que celui que parle l’auteur?
Non seulement il tuxe d’abaurdité,l'idéo
seule du contrat socinl, mais encoroil dé-
elnre le contrat social absurde pur sn nn-|
ture. Il le declare alamde non seulement
dans la monarchie, mais encore duns toute
sorte de gouvernement. Jl declare ln
doctrine de l'indépendance é t du
contrat socinl, une charto de song et d'op—
pression. Qu’y a-1-il à sjouler après cela ?
Rien.

Aujourd'hui M. de lo Menmis dil;
« dunc la voix de Dieu n’est pas en faveur
«de la doctrine aussi absurde qu’impossi-
« ble de l'obélssance passive. Ouue doit
«pus l'obéissance aux tyrans.s—Hier, il
disnit : ce sont aussi les philosophes qui font
dériver le pouvoir d’un pucte « dépendaut
« des volontés fibres do l'homme,ou qui,en
« d'uutres ternies, alribuent à l'homrce lu
« faculté de créerle pouvoir, lui attribuent
« également la faculté de créerla loi; el
« ln loi n'ose plus que la volonté de l'home
«me. Le peuple crée In justice, commo
« il créo In loi ; il n’est pas mémo néces.
« saire que ses volontés soient raisonna-
« blus ; il peut légitimement tout ce qu'il
« veut,môme 50 déchirer, môme s’anéantir.
+ Car, dit Rousseau, ail plail au peuple de
«se faire mal à lui-même, qui est-ce qui a
« droit de l'en empêcherts Après avoir
roisonné dune lo sens des philosophes
politiques, l’auteur termine en ces terines :
« en lisant ces maximes fécondes en cala-
« mités et en forfaits, on croit lire le code
« même du désordre et de la mort. Sile
« chnos et l’enfer ont une législation, elle
« doit être fondée eur celto base, sans
« aucun doute. À lito le premier volume
de l'essai de l'indifférence, on dirait qu'un
autre génie n remplacé celui de M. de la
Mennais: On dirait à l'entendre parler
aujourd'hui qu'il a pris à tâcha de se con-
tredire lui-même. L'ennemi le plus dé-
clare de ce malheureux auteur ne détrui-
rait pas avec plus d’acharnement la doc-
trina nouvelle qu’il s'obstino k faire triom-
pher dans un âge plus avancé. IItraite
d'absurde et d'impos-ible aujourd'hui In doctrine de l’obéissance, commeil traitait
d'absurde et d'impousible 1 y a quinzo
ans, la doctrine du contral wocial, II
prouvait naguère d'une manière péremp-
toire combien folle était la conception du
contral socisi de Jeun-Jacquen, afin de
mieux faire rescortir, pour ainsi dire toute
ln folie des prétentions systématiques qu'il
devait déployer plus tard.

Enfin, je pourrais citer indéfiniment, vi
je devais mettre soun los yenx du lecteur
le tienu de contradictions de M. de In
Mennais combattant le philoxophisme, et
de M. de la Mennais combnttans le chris-
tinnisme. Je finirai cotto dissertation par
une dernière citation qui met le sceau À la
condemcation de co célèbre écrivait.
Elle est si saillante qu'on me permettra de
de la placer ici, «Il y n des vérités et den
« erreurs, dit-il, à ln fois religieuses et
« politiques, parce quela religion et la s0-
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« Ainsi une erreur fondamentilo ea reli
« gion, cut aussi une erreur fondamentale
« en politique, ct réciproquement. En
«verfu de sa souveraineté, l'honune se
« soulève contre Dieu, s0 déclare libre et
« égal lui: envordu même droit, le
« sujet se souldvo contre le pouvoir, et se
« déclare libre et égalù lui. Au non de
« In liberté, on renverse la constitution, les
« lois, toutes les institutions civiles ct roli-
« grouses ; au nom du l'égalité, on ubolit
«touto hierarchie, toute distinction reli-
« gieuse et politique.»

C'en est assez, et plus qu’il ne faut,
pour convuineru toute personno désireuse
de tnnrcher par la voie de la vérité, que
les principes que défond, dans ces derniers
temps, M. de lu Mennuis, sont faux et 

| dissémine aujourd'hui l'auteur.
‘ peut diro que l’auteur à déduit des consé-
| quences, je nu dirni pus justes, (car son

allumé le fanatisnte politique : maintenant

 

  « Ciété ont le même principe qui est mess]
«ét le mêmeterme qui est’ l'hommo.

nnurchiques. Ce n'est pas à dire pour
cela que son essni sur l'indifférence en

i ligion soit cxeupt ux |!
matière do re clon ! npt de faux * Barque Clio, Young, 11 avril de Poit Gluegow, àprincipes. Cur son système plulosophique
n été lu baso des fausses doctrines que

Muis on

système philosophique ost faux et absurde),
tmuis vraies, soit qu'il les ait puisées duns
sa raison, soit qu'il les uit tirées de sources
pures et catholiques.

Si j'ui dit quo son système philosophi-
que est faux, j'en ni pour garant un publi-
ciste dont l’autorité est loin d'être sus-
pecte: c’est le Courrier Belge. Ousuit
quo le Courrier Belge et le Journal de
Flandres sont deux journaux qui protègent
les ducirines nouvelles, et en particulier

j celles de M, de lu Mennuis. Voici come
(ment s'exprisso le premier: «de graves
* «théologiens soutiennent qu'on n’a pré-

voyuit judix que les signes les moins équi- | « tendu condumuer que deux choses dans
«les ouvrmiges de M. do la Mennnis ;
« lo. de vouluir nbolir tout pouvoir quel-
«congue dans ln société politique ;
« 20. «de vouloir établir une philosophie
ven dehors des tinditions culholiques.»
(l'univers religieux, No. 406 du27 février
1835.)
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De la Gazelle de Québec.

Le nouveau navire Donglas, construit 3 Mon.
tréal l’luver dernier, est aruvé ici Iier opres-midi,
vemorqué parle St, George. 1 a environ lew dena
tiers du sa cargaison, & après l'avoir complétée, il
partira pour Londres vers lundi proche. Le
capitaine Pardy, ci-devant du Cherub, doit prendre
le commundersent du Donglas; et ln enpitaine
Scott,(cidevant second) doit sc charger du Cherub,
Nous publione duns la Guzette de ce jour, lea

tableaux dont nous avons fuit moution daus notre
dernière.

 

Bois.—Il n'est encore arrivé que très peu de
radeaux, on conséquence des vents contiaires.
Le pin blanc se vend en radeanx, à mesure qu'il
arrive, À 5d. du pied, le fin rouge à 11d. pour lus
vaisseuns, de l'omes de l'année dernière,

Vor.—Avant-hicr matin, entre les deux et frois
heures, use bande de sept ou hat voleurs sont en-
trés dun la maison, tue Sainte-Hélène, un fuce
de l'église de Saint-Patrice, occupée par la veuve
de feule docteur Montgomery. Etant entrés dans
la moison, trois des brigands saisirent Mme Mont-
gomery et ves deux nerviteurs, Eliza MeLellan et
{foghFazpatrick, un jeune homme, les cnvelope
pant de couvertes cl de tapis, menaçant de leur
ôter la vis: s'ils montrant de la resistance, tondie
que lex autres pillutont la maison, enfongant tous
les coffres et valises qu'ils trouvèrent. Après
avoir foit Tenra recherches, ils retournèreut la
chambre où fours compagnons avaient snisi Mme.
M. et ses domentiques, et les aidèrent à les lier
plus surement ; ce qui empéchn ceux-ci pendant
quelque temps de donner l'alarme. Le premier
qui«est saisi de Mme. M. était un grand hom-
me cadavéreux, qui avait de gros lavoris «t parlait
françsie, langue qu'ils parleient tous, par temps
articulant de mauvais anglais. Des volours un-
trèrent par ls cour de derrière et sorlirent par In
orte de devant, el la Inisrèrent ouverte, Parmi
cs articles volés, so trouvent Gou 7 duuzainca de
cuillère d'argent, neuves, mans marque—une
montra d’urgent, marquée « Dr. Montgomery »
sur Jo boitier—nne petite bolte contenant des joy.
aux de prix, une bague de deuil marquée « To tho
memory of the lato Dr. Sparks s—un large au-
nean d'or, uni, ayant le nom du Dr Sparks—et
nombre d’autres article, dont Mine. M. ne peut
spécifier le quantité, L'on a raremententendu
parler d'un vol plus déterminé el plus atroce. 11
à été commis pres,n'eu point du jour, et vers le
temps que nos vigilans gardiens de nuit devraient
faire leur dernier tour pour voir si tout cot en eû-
reté.
Lea vieux délinquans suivans, qui se ront éva-

dés de la prison do vutto cité, lo 10 du courant,
étaient probablement de la bande :— Joseph Le-
mair, Pier Provont et Francis MeCoy. Nous
apprenoge qué lu police cat sur l'aleite, pour pren-
dre toutes Ferronnee suepectee.

Avant-hier soir, M. John Clenrihue, boulanger,
rue Si. Joveph, fut attaqué, dans la rue du Parlarr,
près de l'Eôtel-Dieu. par des brigands qui le sai-
virent, et pendant qu'un d'eux Ini tensit Ia train
sur la bouche, pour l'emplcher d'appeler au e-
cous, lew autres lui lèrent neufoù dix piostres.

ENTRÉE EN DOUANE,ÉD meme SB
Brick Breeze, Patterson, 10 avril do Limerick, à

Gitmoser et cle. lent, 104 émigrée.
Barque Clyde, 11 avril de Liverpool, à W. Sher-

ples et Fils, vel.
Barque Noes, Wokes, 10 avril do Londres, à

Symea «t Rose, lent,
Brick Elizabeth & Ann, Wright, 8 avril de Cork,

à Gilmour et cie. lest.
Brick Reaper, Walker, 31 mars de Newcastle, à

Peumbertun et frères, lest.
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Brick Victoria, Berrie, 5 avril de Dundee, pour

Montréal, cargaison générale, 19 émigrés.
Brick Earl nf Dalhousie, Boyd, 4 avril de Glasgow,

à mes et Ross, cargaison générale,
Brick Thomas, Adama, 6 avril de Port Glasgow,

A Rodger, Dean et cie, lest.
Brick Ledu, Morry, 30 mars de Scaibro’, à Lermo-

surier et cie. lost,
Brick Prince Leopnld, Richardson, 2 avril de

Newenstle, à Sharples et File, leat,
Barque Adrniral Benbow, Dison, 11 avril de Li.

verpool, A Sharples et Fils, cargsison géné-
rale.

Barque Merlin, Alkinson, 5 avril de Londres, à
Atkinson et cio, Jest.

Barque Gilmour, M'Arthur, 5 avril de Port Glas-
gow, b Gilmour et cie.lest. ,

Barque Ocean, Blackbarn, 9 avril de Chathem, à
Gilmour etcie, lest.  ° 
ordry, leat, $9 émigrés.

! Brick Buwee, Johnston, 21 avril de Workington,

i Brick Margaret, Smith, 8 avril de Dundalk, 3

 

 

  Berque Lowther, Murphy, 10 avril de Annan, à |

 

Berque Québec, Baxter, 3 avril de Hull, à Gilmour
et crc, lent.

Brick Alert, Boyd, 3 avril de Peturhead, à Gilmour
et cle, Jest,

Brick Shannon, Friend, 23 mars de Sunderland, i
Gilmunr et cie, lest,

Brick Eldon, Harvey, 14 avril de Plymouth,
Gilmour ot cie, lest, 18 émigrés.

Brick lannure, Young, 4 avril du Ayr, à Gilmour
at cie. lest,

Brick Dew Drop, Wade, 10 avril de Gurmasthen,
à Gilmour et ce, lest, 6 émigrés,

Barque John Thomus, Puterson, 3 avril du Belfast,
à I. Gowen et cie. Icst, 18 émigrés.

Barquo Christinna, Wilkie, 30 mars de Holl, à
Symes ct Ross, lest,

Barque Autorn, Chanbers, 2 avpl de Hull, à
Symes et Ross, chuthon,

a Svases et Re-s, fest,
Brick Hypolite, Baker, 19 aril d'Antiguo, a 11,

Dubord, sucre. -
Brick Constantine, Berry, V avril de Newport, à

Lessesnrier et cie, lent.
Brick Pomona, Stevens, 12 avril de Dublin, à T.

Ryan, corgaivon générole, 140 emizrés,

Rodger, Deun <1 cic, lost,
Barque Eluthe:ia, Wheatley, 13 avril de Londres,

a Gilmour, Finlay et cie, car, dison générale,
45 Cmizrès.

Pemberton ef Freres, Hest.
Brick Tom Bowhine, Hunter, 14 avril de Dublin,
Busyue Fuiry, Ritchie, 27 murs de Dundee,

22 mui.
Novie- Sir Howard Donglue, M'issock, 22 avril

die Liverpoul, à Golmour el cie. cargoituts
genérale,

Navise John Francie, Bonyman, 10 avril de Li-
verpool d Symes et loss, corpgisongénérale,

Barqgue Québee, Basie, 3avril de Hull, 4 Gilinour
el cie, eel,

   

Pret
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pour In discussion du rapport relntil nubill
de l'indemnité américaine. Le duc de
Fitz-James prononçna un discours écrit
contre l'octroi proposé de 25,000,000 de
francs.—(T'ines du 11.)

Les nouvelles importantes quu nous avons ree
gues par les dernier arrivages de Londres ct que

nous donnons ici à nos fecteure, sont de nature à
justifier pleinement la manière dont nous avions
envisagé les desniers événemens qui seront pas-
sés duns la imétropule, La rentréede air Robert
Peel au mimstére, où plutdt sa continuation et le
refus qu'a fait le roi d'accepter su 1ésignation, ont
une preuve bien évidente de lu conviction profonde
où est su mujrslé que ce ministère reul peut rem- ptir tes bevoins de la nation et que le peuple sera
loin de s'y montrer opposé. Le roi d'Angleterre,
torequ'il a refusé la tésignation de ses ministres
que les communes avaient tenté d'expulser, n’a
agi que d'après les nombreuses demandes qui lui
ont été faites de toutes les parties du royaume
ot dupes lu ferme persuasion quele bien du pays 
où dominent par dessus tout nutre sentiment, la
! cabate, l'intrigue et les animosités perronnelles, Gioëlette Den, Ferry, 20 avril d'Hahfex, à Je}

Leuversft, ramet sucre,
Guëlette Maloney, Landry,

McCollum, remet snare,
Brick Uerard, Alderson, 3 aveil de Londres, à |

Lemesurier ot cic, loot.
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PRIX LITTERAIRE.

L'encouragement qu'a recu notre papier depuis
* son établissement, et le désir de voir nos compa-

triotes s'excicer à In composition littéraire, nous
unt engagés à proposer un prix de CINQUANTE

PIASTRES on UNE MEDAILLE EN OR,
d'un prix équivalentà la personne qui d'ici au Jer
voûi aura composé et vous aura livré la pièce de
littérature lu plus intérresanto et 1x micux écrite,
La ecèno doit être en Canada la lo::gueurde l'ou-
vrage ne doit pas excéder douze colonnes de notre
jouranl, et ne doit pas être moins de six colunnes
environ. L'ouvrago duit étro en prose française,
Des jutres compétens seront nommés, pour déci-
der du mérito des écrits. Les noms des concur-
rents doivent être adressés à notre bureau, un.

nuxés aux compositions et sous enveloppes cachr:-
téen. On n'ouvrira que la lettro jointe à l'écrit qui
sera jugé le meilleur. La pière qui remportera le
prix sera publiée eur l'Jmi du Peuple avec le nom
de l'uuteur, s'il lo désire,
P.S.-<La polit.que et tout ce qui peut y avoir |

Foppust doivent Etre névèrement exclus de tout ces
écrits.

ler moi, 1835.

Avis.—D'ap:ès diverses observations qui ont

été faites aux propriétaires de ce journal, ils ne
sont décidés à prévenir le public que te prix ltd.
taire qu'ils ont offert à la concurrence ne pourra
être obtenu que par des Canadiens Seulement,

De la Gazette de Québec du 21 mai.

Nouvelle Importante.
Nous venons de purcourir par l’oblige-

unce du capituine Hunter du Tom Boiline,
parti le 14 avril de Dublin, le Daily Ad- |
vertiser de In enpitale Irlandaise. Nous
en tirons les extraits suivans. La nouvelle
parait nssez probable, quoiqu'elle nu soit
pus definitive,

« Londres, V1 avril, samedi soir, 7 heures.
—Sir Robert Peel est de nouveau premier
ministre de sn Majesté, et il y a toute pro-
bubilité que le parlement sera dissous in-
cessnminenl,

« Sir Robert Peel à eu plusieurs audi-
onces du roi aujourd'hui.

« Lord Grey n’a pas voulu former un
nouveau ministère.»

L’Érening Mail de Dublin dit : Lo Roi
se rendra lundi pour dissoudrele parlement
et fera un appel à In loynuté de son peuple,
#'appesantissant sur l'opposition factiouso
que son ministère à essuyée.
Le projet de loi, appelé Mutiny Bill, fut

passé par les pairs, et il sera sanctionné
lundi ; ceux pour payer l'armée et lu mu.
rine onl aussi passé à Ja chambre.

Lo roi n’a pus voulu entendre parle:
d'O'Connell comme ministre.

Par l’Éleutheria, capit. Whentley, parti

de Londres, le 15 du imois dernier, on a
reçu À In Bourse des journaux jusqu’au 14.
Voici les nouvelles les plus intéressantes :

Du Sanders’ News Leiter.

Londres, 14 avril.—Le comte Amherst,
commissairo do Sa Majesté pour lo Cana-
da, doit s’emburquer le 20 du courant pour
celle colonie, accompagné de son neveule
comte d’Iileborongh, et de son secrétaire
M. Elliot. Sa Scignourit et su suite pren-
dront leur pasauge dans la Pique, de 36
canons, vaisscuu conunnndé pur Phonora-
ble capitaine Rous. Ln mmission du noble
comte sera {emporaire, car on s'at-
tond qu'il doit rovenir dons huit ou dix
mois ; et conséquemment, la comtesse et
Indy Sarah Amhorst n'accompagneront
point Sn Seigneuriv.
Les roxps.—Cilé, 11 avril, à midi.—

Consolidés 9224 pour le nouveau comte,
et 924 pour argent.

Quatreheures.—Consolidés clus pour lo
compte à 91}, acheteurs.

Lord John Russell n épousé, co matin à
Snint-George, place d'Huanovre, la dame
douairidre Ribbledale,

Les journaux de Paris du 9 avril, nous
donnent une partie des débats de la cham-

LE nviil d'Hnlifux, à i les supports des capitaines de Lâtimens partis à

demandait qu'il déployat une scmblublo fermeté
et refueât dese rendre aux déstrs d'une chambre

Les patriutes de notre ville paraissent aussi peu
ftattés du ces noavoltes que leurs frères les radi-
coux d'outre-nnter , ouss; ont-ils déja cherché à en
contester lu vérité et out-ils prétendu que ce n’é-

tuissst que des bruits et qu’il n’y avoit cncore au-
eune ecilitude. Ces nouvelles semblent cependant

bien certaines et celles qu’ant apportées les jours

naux do Dublin du 14 avril sont confinnées par

tune époque plus secalée, Nous concevons quel'

celte nouvelle est dure à digérer pous no< jutrivtes

il dont elle détruit tous les beaux misonuemens rt tous

les pompeux discours sur le « noble exciaple que|

venait de donner le royaume uni 3» mots tôt eu!
tard il faudra su roumettre à l'évidence des faits.

11 clit été plus flutteur pour cux, zans doute, de
voir à lu tête du tninistère leur grand homune par
vacellonee, Duniel O'Connell ; 4 est malheureux |;

que sa majesté luit rejellé suas crfiment ot aussi

nettement, L'élévution 'O'Connetl au ministère et
eclui de M, Mocbuckà la place de secrétaire colo

nisl vussent été les seules chances que poussicnt |
avoir nos patrinles de foire odusettre leurs nom-

breux griefs et d'obtenir toutes leurs demandes,
C'est vraiment fâcheux.
Au fait, si comme nous n'en avons aucun doute,

ces nouvelles sout vinics, l'opinion du peuple an-
gluis va bicnlôl ae montrer à découvert ; car sa
majesté est décidée à dissoudue le parlement en.
core une fois «là faire un nouvel appelu son pen.
pe. ‘Tout fait espérer qu'il scie plus fructueux:

Vol. ill
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i bre lu feuille du seigneur Debartzch du 14 nai,

Us y vetrunt un morceau de style louclant q ui-les
j fers pleurer s'ils sont seusibles ; nous sone

. persuadés que le noble seigneur n’a pu l'écrire
“ suns verser dus larmes. lu le cœur si tendre
‘pour le panvro peuple, ce bon seigneur | of
l'ex ubbé ne l’uvra point transcrit sans l'artoser
de pleurs nouveaux. Quel touchant hommage à
la mémoire des victimes !
Nous regretlons de ne pouvoir lu donner ee

Uèrement 1ci; mais nous avons d'autres occupa.
tions plus importantes of nous contenterons dg
deux mots sur cette phubse: «Lo zèle de nus sgens
en Anglelerre est enfin parvenu à faire ruppeler

“lord Ayliner.” Voila une singuhère asserlion ;
+ toule monde sait, heureusement, que tout ce que
| M. Itoëbuek a obtenu a été dufaire approuver la
; conduite de lord Ayimer et de faire rite quelque-
+ fuis & ser propres dépens.

Toules personnes ayont quelques prétontions
| ant.trede flâneurs et quelque gout pourles choux,
{le lard, le pain bis et des renscignemens surle
; conseil législatif, sont priées de passer, l'hiver pros
! chain, chez M. A. Girod, dons son isle. M. A,
* Gurodafait à ce sujet une invitation générale, où

| il promet que, l'hiver prochain, il pourra régaler les
"flaneu:s de choux, de lurd et de painbie, le tout
asvaisunné de ses remarques sur la politique.—
{Quel vejras délicieux, cent fois heureux les con-
; vives qui y seront udmis! Du teste M. Giind
prévient le public que dans ce moment.ci il ye

"prs le tesnpa de parler politique, et que ceux qui
“ee rendent chez lui « pous le plaisir de l'entendre
: discouvir sur les Lruves canadiens ct de lui voir
| ouvris securtons,» sont priés d'attendre la suison-

des gluces, M, Giod se charge doles réchauffer.
{i Ea attendant, et pour leurfaire quendre patience,
Voila lew grutitiv d'une petite picee do sa compon.
' tot, de lu longueur de doux colonnes de journal

envrotts Dans ce momenta Mo Gitod od tide
| presse ; un Voudru bien l'uxcuser 8°50 n'en à pas
i cenit d'avantage ; il nous dedommngerg Phiver pro.
!elmin. Ceux qui voudront fre le muiceau en

 
| question, le trouveront eur la Mineree du 25 con.
| rant, Muis pour cette fois-ci, ils n'unront ni tuid,.

| ni choux, nt paîn bis, ce sont des remarques toutes

sèches et toutes crucs. JLes choux ont été pluntés
la semaine dernière, le bled pousse ot les pours
cenux commencent & engruisser, Patience dons.
fläneurs.
Chucun son plat, nou- prendrons In liberté d'ofs

frir un avis charitable an bon M. Gitod. Nous.
| fus conseillons en toute amitié, s'il désire vendre
l'ouvrage qu'il se propose de publier bientôt sur le-
Canudo, de ne plus en donner d'échantillons ou.
d'extinits. Encore dens ou trois sculement sem-
hlubles à celui qu'il vient de fire paraitre, et il que lo dernier, et les seatimens que lo untion u |

exprméalors que sie Robert Dec} annonça ea

retraite, sont une garantie presque sure que lei
peuple ne comporera plus su représentation dus:
mêmes élémens et qu'il enverra à la chambre des |

hommes plus animés d'un esprit de bien publie ¢ |
plus disposés À sacrifier quelques vucs peieonnel-
lea à l'intér&t général,
Uajournal de cette ville publiait, lundi soir, une

immense article, dont voici la peemidre phiâse :

* Un grand exemple vivat d'être donné nux
peuples constitulionnels. Les députés des com-
munes Diitanniques viennent de prouver que sans
soulevement, sans sévolutions, snnsexcès pop
Maires, les deux autres pouvoirs devuient céder au
leur, et que la volonté popniluire était seule invari-
able par le fuit.”

Ceci nous semblo avoir été écrit avant qu'on
ait reçu les nouvelles dont nons gommes mainte-
nant en possession ; mais sans doute l'auteur n'a |

pas voulu sacrifier lo long fruit de pénibles truvaux
à un évènement aussi simple que lu rentrée du sir
R, Peel au ministère dans les circonstances actu-
elles ; c'est pourquoi il à pris le part plus court
de révoquer en doute lu vésité dus fuits ; ce quilui
permettait de lancer son aiticle, euvf à faire plus

tard d'autres réflexions ; car bicn cortainement '

l'auteur ont admis co fait, il n'uorait pu dire avec
tant do fierté que la chambre uvait prouvé que
les deux autres pouvoirs devaient céder nu sien ;

car le contraire est prouvé ; 8x mojesté n’a point
cédé, ot ne parait nullement décidée à le faire.
Nous désirons bien vivement que de nouvelles

élections aient lieu, ct qua le pouple suit appelé à
se prononcer sur les dernicra nctes du ses repré
sentans, ofin qu'on puisen voir si c'est vraiment

son oftitun qu'ils ont exprimée en cuiabattant le
ministère Peel avecautant d'ucharnement. S'il
aerive, rornme nous l’espérons, que de nouvelles
élections condamnent ‘Ia conduite de li chambre
des cotninnnes, nous serons curieux de voir comn-

ment nos adversaires s’y prendront pour nous
prouver encore qu’une chatnbra cat un pouvoir ins
fuillible et invariable, et qu'elle est d'expression des
vœux des masses,

En attendant d'autres évènemens plus impor-
tans oncore et plus favorables pour nuus, nous de-

vons nousféliciter de voir continuerle ministère qui
avait commencé à prendre des mraures pour ter-

miner les diffétens qui agitent notre pays, et nous
duvons nous réjouir que nul changement ne soil
venus mettre un retard § Peadeution des mesures
adoptées à cet effet.

 

Un journal nuquel on no penne gudres, félicitait.
il y à quelques jours, sen pauvres lecteurs eur lo  bre des députés du même jour, surl'ordre

départ prochain do Mathieu Lord Aylmer. Nous
sommes fâchés pour enx que l’ex-abbé leur ait dons
né une faussejouissance ; mais il faudra qu'ils se
tésignent à voir encore longtemps, puut-être, lord

Aylmer scjourncr au milien do nous. Comme
Particle quo donne à ce sujet l'ex-abb? cot cxtrème-
ment pathétique, nous lu conseillons de !e mettre

«de coté et de le conserver soigneusement pour le

faire réimpumet lorsque les citcctivtancesle per-

mattrant ; une répélition de plus on de moins ne
paraîtra guère dans la baucho ousur la fouillo de

l’hon. éditeur, Il rerait dommage, par cxemple,
que des phrâses telles que celle-ci sniont perdues
pourlo public: « Hy a du sang qui bouitlonne tout
chaud encore an milieu de toutes cor injustices,

sang sur lequel lord Aylmer a osé marcher, sans
erainte do glissur.”* Quelle touchante image!
cela voudrait dire, pourtant, que lord Aylmer a le
pied ferme et qu’il est smoina sujet & faire de faux
pas quo res ndvorsaires. Nous engageons beau-  Coup ceux denos lecteurs qui sont désœuveés à

est très probable que l'éditeur restera chargé de-
, toutles volumes qu'il lui aura plu d'imprimer,
_

Nos lesteurs nuroat trouvé dune le» colonnes
de notre journal une traduction de quelques frag.
mens d'un ouvrage publié pas Mie, Frances But.
ler, autrefois miss Fanny Kemble, sur lea mœurs,
usages et habitudes des Etats-Unis, lv «anoant
tes extrails au public, nous ne pouvons vous em.
pêcherde joindre quelques réflexions à « tes qu’
auront sans doute déjà faites nos lectern yur ore
seuil ridicule, les prétentions inconevs <bles, ot.
l'imperlinence sans bornes de l'ex-setrice ungluise,
Sans parler du l’inguatitude qu'elle déploie, en

déchirant de tous les traits les plus saurtans de la
malice, un peuple qui l'u sccucuillie avec tent de
bonté, et qui lui à protigué scs applaudiseomens et
son argent, sets faire ressortir touts l'inconvens-

| Bnue qu'il y u de va pari à lancer dl'amères épi
grauvnea sur lex fantilles respectables qui ont eu
assez d'estime pour ses talons pour l’udimettre-
dans leur intimité,11 cat difficile de ne pas éprou-
ver des sentimens de mépris et de pitié pour une
f«mmo, quelie qu'elle soil, quibse affichur une inso-
lence semblable à col'e qui règne dans l'ouvrage de
nude, Beuttler. Quoi de plus ridicule que de voir uns
comé !lenne su trouver offensée de ce que le publie
ontier d'un (héâtre ne se lève pas à son entrée en
scèncet se contentedel'applaudir! L'actrice avait,
sans doute,pris tonte la ficrte des hauts personnages
qu'elle représentait parfui, et peut-être que toule

pévétrée de son 16le, elle s'imaginait être toute
autre chuse qu'une princesse de Condisses.
La munièse dont mmndame Buttler dépeint les

usages de la société américaine n'st nullement
propre à lui aîre honnrur; car quiconque la ira
so persusders difficilement que ce soit dans la
bonne société qu’elle @ puisé les sales etridicules
remarques qu'elle n'a pas rougi de publice. Nous
conviendrons que les Américains ne sont pas tou-
Jours aussipolis et aussi civils que les peuples d'Eu-
rope, et que patftison ponrrait désirer chez eux des
manières un peu plus pracicuecs; mais il est
faux, cependant, qu'ils portent la grossidrolé avesi-

Inin quo lo prétend mudnme Battler ; il est fans,
surtout qu’ils portent l’indécence jusqu'à vouloir
forcer les voyageurs à coucher pêl <mèle. Tous
ceux qui liront les extraits que nous usons insérés
se convaincrent quel'ouvragede madume Buttler
estun tissu des noîtises cnfantées par un orgevil
insoutenulle, et lo dépit d'une vanité fruissée par
l'indifférence Américaine. Nous reviendrons plue
tard sur ce sujet,

 

Depuis quel-jues semaines, nous voyons deux
do nos confrères éditeurs occupés à une diecus-
sion do différene personnels, qui nous semble peu

propre à intéresser le publie, ot qui ne peut que
nuire à leurs papiers. Nous croyons pouvoir,
sans les offenser, les avertir qu'il est temps de

mottro un terme bd ces quercllen scandalenses,
qu'il serait bien plus convenable de terminer en
partieulier, Certain éditeur vemblo avoir un
goût particulier pour les petites chicanes et les
grorscs personnalités ; mais lu du s'appercovoir
déjà que, vi l'on satisfait par là une petite animosis
té, on réussit peu à cuptiver le public et à conscr-
ver lcs abonnés d'un journal.

La Gazctte de Québec dément tous les bruits
qui onteirculé au sujet du remplacement du juge
Kerr. Il parait que ce monsieur ne perdra point

sa charge de juge du banc du roi ot sera seule
ment démis de celle de juge de Ia cour de vices
smirauté. Une liste de diversen prétendans à
celte place a été, dit-on, envoyée en Angleterre.
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Hier,les professeurs du collége M*Gill ont con. |!

feré les degrés de M. D. À trois candidats qui se
sont présentés à l’examen.Les professeurs présens
étuient les docteurs Robertaon, Stevenson, olmes

ct Racey. Les candidats étoient MM. Joseph
‘Workman, Frederic Webber Hart et Pierre Dane
sereau. Un nombre considérable de citoyens de
cette ville s'étaient tendus pour Cire témoins de
cette cérémonie.

PRIX DES ÉLRYRS DE L'ACADÉMIE DE TERKELONSE,

Nous insérons ici une liste, que l'on nous à
trenemise, des priz distribués à l'école de M.
Valode, à ‘Terrebonne, ot nous suisismons celte

occasion du rendre un honimage imésité aux talena
de cet instituteur et à sua efforts pour l'instruction
de ses élèves. Tous ceux qui ont ussisté à son
examen, ont été parfoitemeut satisfaits,

Syntaxe,

Wilfred Masson,
Maglaire N. Limoges.
Hyacinthe Prevost,
Viger Lubrêche.
Maglaire Deajardins,
Alympe Lefurt,

Éléments.

Zéphirin Auger.

ter prixd'excellence,
2e do do
Prix d'arithmétique,
Prix d'histoire sucrée,
Prix de géographie,
Prix d'écriture,

Prix d'excellence,
Sedo do Charles Trudeau.
Prix de composition,  Amédé Maricr,
2¢ 50 do Auguste Clauthicr.

École Française et Anglaise. ler Classe.
Prix de lecture française, Domptuil Bouchard,
Ver prix dolecture anglaise, Alfred Prevost,

2 do du de Jédeon Auger.
Qe Classe,

ler prix de diligence, Léandre Prevoat,
ge do do “Phéophite l'urseon.
2e prix de lecture française, Charles Fortin.
Catéchismne, Adthur Dunas,

Do Sétaphin Lauson.
Je Classe,

Tiyucinthe Dalsureun.
Léaudre Landeeman.

1er prix de dilivence,

Ze du do

 

Les nominations den nouveuux échevins vont
voir lien fonde prochain le Te juin, 1 est inutile
de faîre aucun commentaire à ce sujet ; tout le

monde voansit la conduits du conseil de ville ae.

tush et peut apprécier la valeur de ses membres. j|
Nous recommandons senlrinent aux citoyens bien
peneans de no puint se inontrer aussi néglirens à

ve aujet qu’ils l’ant fait jusqu'à ce jour, et de so
sede aux élections. La comporition de Ja cor-

poration ext une chove casenticlle pour [a sureté

et pour le bun ordre dela ville. Vici la liste des

évhévins qui se retirent par rolation,

  

Quurtior-Est, Julien Perrault,
« Ouest, €. S.Roiicr,
« St, Antoine, John M*Donnell,
« St. Joseph, John Doncgnni,
« St Anne, Nuhom Hall,
« Ste, Marie, Jacques Viger,
« St. Lois, Joseph Gauvin,
. St. Laurant, G. J. Vallée,
   

Les Circuits ponr celte année so tiendront oux

lieux et époques ci-dessous:

 

À Vaudreuil... Get 7 juillet.
A Terrebonne... Det 10 do

A L'Assomption ...… 13et14 do
A Berthicr......:....16et 17 do
A Verchères.... . do
ASt Denis...23e124 do
A Chambly.......... 27 «198 do
Â St, Jean..........30et21 de
A Chatcauguay .... 3et 4 noût.

T,e tableau suivant de l'étmigration comparée de
cette année et do l’ennée dernière, fera voir

quelle diminution sensible à eu lieu dans l'arrivée

des colons de lun Grande Bretogne. Ondoitattri.
buer, snna doute, cette altération considérable
duns l'émigrntion, à la maladie qui a ravagé le
pays l'année dernière ct aux troubles qui agitont
notre province, depuis quelques années,
Tableau comparatif pour les années 1834 et 1835.
23 mai, 1934, 250 74,863 5470

Do. 1835. 178 58,624 951

Différence, 72 15,742 4520

Nous devons à la politesue do M, Hawkins, un
plan de la ville de Québee, exécuté par viet
récemment publié, Cu plan est tracé avec benu-
coup d'exactitude et du netteté. Il renfermetoute
la ville de Québec, les faubonrga etles cavirans ;
tont s'y trouve tracé ct désigné d'une manière
trèe remarquable. M. Hawkins à fait preuve
d'un talent distingué qui; lui vaudra, rans doute,
la favour et l'encouragementde tous nov concitey-
ous.

  

——

Nous appelonsl'attention du public eurla vente
qui doit en fuire vendredi le 29 du courant, de plo-
aieucs propriétés, appartenaut à M, Peter Devine,
parmilesquelles so tronvo uno mnison fort com.
mode et très éléganteantuée dans uno position fort
agréable et possédant toutes lrs dépendances né-
ccssairos.

Anjourd'iui, après-midi une course anra lieu
entre deux exceltens chevaux d'amnieurs, au pa-
villon St. Pirre, Nous apprennons qu'il west
fait des paris considérables.

 

Les nouvelles du Mexique sont tsès alasmentes
Les troubles sont luits d'être appaisés et la révotu-
tion prond touales jours un casactère plus sérieux.
llyadéja bien du sang do répandu et on craint
une guerre civile cruello entre les divers étate de
cetto république,

—_—
Les papiora du Haut-Canada sunoncent que le

canal do Wolland cet entièrement ouvert mainta-
nant,

mrdr Era,

Les vols se continuent à Québec avee une
effrayanto andace. Plusieurs vols à main armée
onteu lieu la semaine possée,

 

Un incendie considérable a eulieu à Boston, le
somaine dernière, Plusiours maisons ont 616 con.
sumées elon estime fes dommages à plusieurs

. containes de mille piastres. Soizante familles,
environ, 8e trouvent wurlo pavé par cetto catas-
trophe et plusieurs sont ruinées entièrement,  

 

Untentative de meurtre à eu lieu dans la nuit
de dimanche à lundi contre un M. Hort, marchand
de cette ville, Ce monsieur fut ucrêté dans lu ruo
St. Pierre, par un scélésat qui le frappa d’abord

d'un coup do bâton, ct ensuite lui tra un coup

de pisto'ei,qui fort heureusementlo manque. Le
j Moutirier tedoublu alors sus coups de baton et
pusvint à abatire M, Von ; mais il (ut obligé de

| s"mfuir porce qu’il entendvenir quelqu'un. M.
Mont parvint à ve tendre jusqu'à l'hôtel de M.

! Goudenaugh olt il demeure, lä it fut immédinte.
; ment pansé par un chirurgien qui découvrit une
| blessure grave à latête ; mais fort heureusement
|ellene se trouva pas murtolle, Quelques per-
| nonnes de l'hôtel vurtirent immédiatement uprès
que M, Mort (ut rentré,ot ve rendirent à we lion qu'il
avait désigné ; îls no retrouvèrent que le chapeau
de ce monsicur et à leur grand étonnemen tils no
trouvèrent là aucun watchman, Ces messieurs
se tenchrent alors à la maivon du guêt, et prièrent
le capitaine d'envoyer quelques hommes à lu
recherche; il 6'y refusa et dit qu'il ne pouvuit
rien faire que son rapport le teardemuin. Le leudo-
ain A wid, anenn rapport w¥était fuit encore,

*.* Les problémes de notre correspondant de
Chambly, puraitront duns lo numéro prochain,

 

Un M. James Stewart voyageant avec sa fem-
ne et sa nièce dans un wagon, eur la toute de

Monroe à Cincinnals, un arbre s’est brisé près de

sû rucine, cl toubant sur In voiture l'a anse en
pièces ct à éciusélvs trois pereunnes qui so trou.

vaient dedans, Cette famille était une des plus

"respectubles da conti,

veut daus l'atrnosphère,

 
n'y avait alors eueun

| Aseeonrs ve 1835 —Un mari complaisont.—

y Luddy Acden ce plasguait d'u inal do dents, Tous

les remèdes uvaient été employés et nul ne pou-
voit la débarrasser du mal ispportan. Elle ve
décide enfin i fare venir d'Edimbours à son cha.
tenu in omnes de Fart, poar lui extraire la cause
descs soufiances. L'opérateur arrive 5 mars la

| vue des instrum ny effraye In noble dame, of clie
s'écrie qu'elle ne (era point arracher sa dent, sans
qu'elle vit va une autre personne subie une seine

blable opération. Que fuira? dans l'enceinte du
Castel isolé, nul n’était tourmenté du mal cruel

| que dévotuit lu châteluine, et personne ne se pres.
wait d'ofliir sa machoire.  Muaame alors déclare
que ce sern son mari qui se dévouera ct quo, d'a-

près sn contenance, dle jugeru des douteurs que

cause l'opération. Lord Arden étuit Inbitué
à se suumetire aux caprices de sa douce moîtié ;

mais celui-ci lui semblait an pou due, aussi fit=il
quelque résistance. Mais hélas! force fut de se
soumettre, et voilà milord qui s'établit grâvement
dans le fauteuil destiné à l'opération, On lui ar-
rache une dent magnifique, blanche, fraiche et
très saine, après quoi madame déclarc qu’ille ne
peut se résigner à une semblable opération ; et
l'artiste repart avec la dent de lord Ardon et la
conviction que lu soumission des maris est unc
fort belle chose.

NAISSANCE.
A Lotbinière, le 14 du courant, la dame de Gue-

tave Jaly, écuyer, à mis au monde unefille.

 

 

MARIE,
Le 4 du conrant, à Alburgh, état de Vermont,

par W. L. Sowles, écuyer, J. do P., et à Mont-
téal, te 23 du courant, par le rév. M. FI, Esson,
M. Johu Baird, de bureau du Morning Courier, à
Demoiselle Margaret, fill ainéo de feu M. William
Shand,
  

BANQUE DE MONTRÉAL.
VIS.-DEMAIN, jeudi, étant P'ANNI-

MR VERSAIRE LU JOUR DE LA NAIS-
SANCEde SA MAJESTÉil n’y aura pas d’af-
faires transigées à la BANQUE DE NMONT-
REAL. Les billets pour escompte duivent être
envoyés à la banque gone précident.

. BEN], HOLMES, Caissicr.
27 mai, 1835.
 

XCELLENT paturage pour len Jusenra
et Chevaux liongres sur la terre dE. Guy,

située à deux milles nu dessus des coursses de
St. Pierre, à raison do 7e. dd. per mois payable
avant que les chevaux soient retirés.

Montréal, 25 nai, 1835. Af
 

HESoussigné ayant ¢té duement nommé cu-
rateurà lu succession de feu JOHN SIM.

SON, éer., en son vivant marchand, de lu cité de
Montréal, prévint toutes les personnes endettées à
Ia dit succession de payer sans delai le montant
deleurs dottes respectives a M, JAMES COURT,
rae St. Joseph, et toutes les personnes aux quelles
la dite succession est cndettée eont requises de
présenter leur rectamsations durement atteatéen,

JOHN FISHER,
Montréal, 27 mai, $1835.

A VENDRE, à des conditions nvantagouses
ZA pour lee payements, les BIENS ci-dessous
désignés, appartenant à fa vaccession de feu M,
ANTOINE FABEA U,vic. gén. consistant en lo
en une TERRE de 4 arpens sur 22, situéo sur In
grande côte de ln poroisse de Boucherville, avec
unc maison de pierre et bâtiment. 2o Un GRAND
EMPLACEMENT aur le quel est bâtie une
imaison de pierres À 2 étages, dans lo village de
Bourcherville, avec cour et jardin sur le puni ete,
un PETIT EMPLACEMENT 81 noid de celui
ci, unr le quel est un hangard de pierre et un cm-
placement au devant du premier, où sont lon étn-
bles, appartenant à lo imnison No. 2. 30 DEUX
PARTS dans le haut de l'ile à la commune 40
QUATRE PARTS dnnsle haut de l’ilo à Juc-
nes. 5oTOUTE ILE sutour blanc, onl'île à
nford. Pourles conditions,s'adresser à M, Frs,

BONIN ou à M, ‘T'g. BOURGET,prêtre à Mon-
tréal.
20 mai, 1835.

 
 

CHANGEMENT DE DEMEURE:
E Sousaigné informo nes amis et le public,
qu'ila transporté son MAGASIN dans cet

établissement hion connu, nu coin du vieux mar-
ché, occupé par le défrnt FL. Teulon, on il tiew
un assortiment splendide de marchandises, qu'il
vendra à très bas prix, pour argent comptant. I
attend par les premiers arrivages un assorliment
général de chapeaux de mode, do casquettes, ete.
etc, etc.

J. P. ASHTON.

 
* 9 mai 1835.
 

AVIS.
1Sousrigné prévient le public qu'il ne paiera

nucunos dettes contractées cn son nom sans
un ordre exprès signé de sa main.

DOMINIQUE MUNIER.
Montréal, 25 février 1838.

 

 

  

Ventes par Encan.

PAR A. L. & J. MACN
RUM,

UR le quas au débarquement du navire Ca-
nada, CE MATIN, Mencuem, le 27 du

courant, sers vendu :
44 tonnes } sum de Demerara, d'une qualité
7 pipes tiès supérieure et très fort,

La vente à DIX lieures.
A L.& J. MACNIDER.

mem

DER.

27 mai, 1835,

 

Eau dé Vie, Vins, Genidvre, ele.
Ultle quat, ou débarquement dos navires
Pononu,et Lord Stormont, AUJOURD'HUI,

MEHCREUS, lu 27 du courant, sern vendu :
5 pipes

40 barriques
10 pipes
20 burriques
30 do Schiedaus,très vieux,
10 pipes
50 arts { Madère,
20 quarts Xérès de Bronté,
9a »,

7 barriques ! Le P.'Pévériffmarque de Bruce,

30 pipes Oporto,
3 do Madère de Marucla,

33 bartique vinaigre de Bordeaux,
200 quarts Schicduu très oupérieur,
50 do Porter dv Lands (Barclay),
30 barrils raisins,
10 eurrotelles raisins de Corinthe,
10 boucaullr cassonade,
15 boites pâtes de lequerice
40 do jument,
SU cuques suipêtre,
V1 bols huile à salade,
10 pipes huile sde Galhopati, Gès fraîche,
12 quarts huile de lin douillie,

200 boltes suvon d'Anglutorre,
La vente à UNE heure.

A. Le & J, MACNIDER,

cau de vie de Cognue,

do de Bordeaux,

27 wai, 1833,

BIENS-FONDS DE PRIX.
EUDI, le 28 du conrant, au burvau des sous.
signee, sera vendue :

Cette belle ct grande MAISON à deux étages,
avec chassis doubles el persiennes ; celte maison
est divisée en onze chambres et une très grande
cuisine, toutes finies en colombnges plutrés do la
meilleure manière, lly n nuest des appentis et
écuries, remiaus à voitures ct à bois, ct un excels
lent puits,

Cette innison est duns le meilleur état possible
et prête à Étreucenpée Elle n été louée l'aunéa
dernière au cupitaine Tover du 24e regiment 3 un
loyer de L.U5 par an.

Ii y u nuesi adjoignant & ls maison ci-dessus,
HUT emplacements, mnintenant en cul
comme jardin, complunté d'urbres fruitiers de la
première qualité La situation est très enlabre
et très élevée, derrière l'église Episcopale de St
Jacques, ct commande une tréa belle vue,
On pourra visiter cclie propridté etles termes de

payctnont seront faciles.
our les porticuturités v'odresser à M. PETER

DEVINS, tu PALAIS DE JUSTICE.
La vente à ONZE heures,

A. L.& J. MACNIDER,
20 mai, 1835,
 

Vitres, Vins, Liqueurs, Sucre, elc.
UX Magasinsde MM, GILLESPIE MOF-
FATTet Co. VENDREDIprochain, le 29

dufcourant:
50 boucaults cassonnade,

1000 boites vitres, granduuers assortie,
80 pipes vin rouge de Sicile,
30 pipes
50 barriques do do
5 pipes
G harriques >'Ténérif commun,
3 demi do
2 pipes
8 barriques T'énérif L. P-
11 quarts

? pipes Madère de Ironté, première
6 bavriques anulité
2 quarts 9 !
5 barsiques cou-do vie d’Espagne,
5 do do du Cognac,

35 do Genièvre,
37 barrits vinaisre,
24 caisses matinades et sauces,
10 quarts vins fort du H. C,
40 do Porter de Londres, 3 douzaine,
500 ancs sel séché au four,
150 douzaines castes à jouer,
3 lontieaux éfouppe.

Et autres articles.
La vente à UNE heure.

A. L. & J. MACNIDER,
27 moi 1835.
 

Vente Cunsidérable de Chapeaux.

¥ UNDL, le ler juin prochain, sera veadu, dons
4 1a cone’ derridre lesmagesing do MM. J. et

J. SCOTT, et Cio. Le tout sera vondu sans sé.
serve,

[9] § 9, 10, 14 et 12,
5 punicra chupeaux d'hommes, garantis à l'é-

preuve de l’eau, 36 chaque, coût 148. stig,
1,2,3,4—4 do do do do 12s. do
5,6,7—3 do do do do 11s. do

H.R. & 100- 1 boncault do do 60, do 19s. do
17—1 caisse dodo do 7s. do
25 —1 buucault dodo do 4s. do

24ct25—-2 do dodo dods 8d.do :
KT,

Attendus pour le vente.
VO caisses meilleurs chapeaux do castor de Lon.

dren.
3 de do do Gossamer,

Cunditionn Libérales. ’
La vento à DEUX lieures. A

A. L. & J. MACNIDER. *
20 mai, 1835.

VENTE D'IMMEUBLE,

SERS VENDU par autorité de juetice à la
WO PORTEde l'EGLISE PAROISSIA LE de
cetteville, DIMANCHE,le septièmejour du mois
de juin prochain, immédiatement après le service
divin du matin,

« Un emplacementsis au faubourg St. Joseph
« de cette ville rue St, Maurice, de la contenance
«de quarante cing piede de front sur cent quinze
« picds plus ou moins de profondeur, tenant par
« devant à la rue St. Maurice, par dersidre à
« Amable Perrault, pre, d'un côté à Dominique
« Pharon et d'autre côté à Hyacinthe Derêve avec
« une maison en bois ct autres bôtinene dessus
« construits.»
Cet immeuble dépond de la succession du fou

Sieur Barthelemi Rodier père:
Pourlea conditions s'adresser au notaire sous-

igné.
" JOHN TERROUX,x. r.

Montréal, 23 mai 1835,

Ventes par Encan.

PAR A, & J. COVIL.LIER.
THES NOUVEAUX. >

ERCREDI prochain, le 97 du courant, anx
magoëins d'ALEXANDER H. VASS,

1e St. Nicolas, sera vendu, au débarquement
8 navites Sophia et Endeavour de Liverpool ; 120

boites et demic boites thés des qualitée suivantes :
Hyson en paquet,
Young hyson en demic boites,
Twankey on boites,
Souchong, demie boites,
Buhea, boites,

 

  

 

AURA,

20 snes poivre noir,
6 caisses cassiu,
5 do léquarica,
5 bullote clous de gérofils,

do racino de gingembre,
2 quarts muscada,
30 boftos ompioie de Londres,
J0 eaques salpêtre de 56 livres,
5 cniseca essenco d’épinette,

150 rames papier à enveloppes,
Êt autres articles,

Lesthés pourront être examinée deux jours
avant la vente.

La vente à ONZE henres.
A. & J. CUVILLIER,

20 mni 1834.
 

Marchandises Endommagées.
4 UX usgasina, des voureignés, VENDREDI

LR prochain, le 29 du courant, sors vendu, au
comple des assureurs et autres vuncernés,

M. {| 58 —1 ballot contenant
10 pièces coton à chemises rayés, par

lo Sir Juhu Beresford,

TV, || 157—1 caisse contenant
49 pièces moussehme jaconet de €-4,

parle navire Lather,
Ausst,

Unussortiment considérable d'autre snarchan-
dises end gées.

La vente à UNE heura,
A. & J. CUVILLIER.

27 mai, 1835.
 

FICELLES, CORDES,ete.
A UX umngasins des soussignés, SAMEDI

LR prochmin, le 30 du courant, sera vendu :
21 batluts ficelle,

do do 2d meine,
71 rouleaux cordage, très han,
38 de de commun,
10 ballots lignes (Hasbro),

Lu vente à UNEhenre,
A.& J. CUVILLIER.

27 mai, 1835,

Liqueurs ct Epiceries.
UX magasins des sousrignés, SAMEDI, lv
30 du courant, sers vendu :

20 tonnes rum,

1 barriques eau de vie de Cognac,

do genièvre de lIumbourg,
33 batrils cassonnade,
150 barrils peinture,
23 quarts clous,
120 Loites savon de Liverpool,
10 pipes vin d’Espagne,
Et, une quantité d'autre efits,

Lu vente à UNE heure,
A.&J. CUVILLIER.

27 inai, 1835 .

Penle considérable de MARCHANDI-
SES SÈCHES, nourellement arrivées.

LA LONGUE SALLE DES SOUSSI-
GNES, LUNDI, le ler jun, et les jours

suivants, sera vendu, à des conditions favorables
de payement :
$4 hollots et caisses MARCHANDISES DU

PRINTEMPS, formant un ossortiment de choix.
Den Catalogues scront publiés deux jours avont

la vente,
La vente d UNE heure,

A. & J, CUVILLIER.
20 mai, 1835.
 

Vente Considérable d'un Fonds de Chape-
lier.

A magasins des soussigné (ci-devant
@. Desrivières etcie.) LUNDI, le 8 juin pro-

chain,sera vendu par ordre des exécuteurs testa-
vientaires.
Tout le FONDS DE CHAPELIER, de fou

M. P. H. TEULON, consistant en environ
3,000 chapeaux,

avers, *
Machines à couper, fournitures de chapeliere,

ete,
La vente à UNE heure,

A. & ). CUVILLIER.
9 enai, 1935, td

PAR BEGLY, M’GOWAN xt Cis.

Vente Considérable de Selles, Brides,ete.
SAMEDI, le 30 du courant, sux magasine des

soussigués, No. 104, rue Notre Dame, sors
veudu, sans réserve, le contenu de 10 caîsses,
arrivant de Londres, parles derniers arrivages :

Selles pourles dames ot messieurs, de diffèren-
tos quelités,?

Brides, inattingales et couvertures de chevaux,
Harnois de voitures doubles et simples, argen-

tés et autres,
Fouets de toute sorte et de Innten qualités, etc,
On poura examiner ces marchandises trois jours

want la vente, Ces sellen ot harnois ayant été

 

- |}manufacturés pout le Canada,ils méritent I'stten-
tion générale.

Le vente à UNE heure.
. BEGLY, M‘GUWAN, «7 Cir.

27 mai, 1835,

ES Snursignés en addition à leur présent as
sortiment attendent d’Enrope par les navi- vires Great-Britain et Toronto de Londres, et par le Cherokee de Glasgow, un asrortiment général

de LIQUEURS et d'EPICERJES)' consistant en
Enu-de-vie de Cognac et d'Espagne,
Vins bleu et ronge et Oporto,
Genièvre qualité snpérionre,
Poivre, ris, gragembre et andigo,
Caffé, sucre blanc et des [nden Orientalce,
Amanda, clons de girofflo, raisins,
Bouchons, rouflre, allun,
Fil de cordonnieret ficelle.

Avses, par le Mary an, do Bristol,
50 tonneauxfer en barre,
10 do doa cercle,

100 boîte plaques du Canada,
100 do forblanc L.C.etl X,

Le tout scre vendu au plus hae prix du marché.
JOHN T. BADGLEY xr Ciz.

16 mai, 1835. 12m

 

BAZAR DE MEUBLES.
GRANDE RUE SAINT-JACQUES.

ES ventes per ENCAN auront lieu les
MARDI et VENDREDI de chaque se

maine À MIDI,—Pour voitures, chavaux, etc,
La vonto de MEUBLES et autres offots auront
lieu les MERCREDI et SAMEDI à DEUX
heures. JOHN JONES,propriétaire.

5 novembre 1834. .  i EST qui ont des réclamations contre
Ja succession de feu Messire ANTOINE

TABEAU, en son vivant do Montréal, Prêtre,
Vicaire-Général, ront priées de les présenter
immédratemont à l’un des soussignéa Exécuteurs
‘Testarnentaires; et celles qui peuvent devoir à la
dite succession sont ausai requisce do venir régler
sans délai.

I.. BOURGUT, Prêtre.
: F. BONIN, Prêtre.

Montréal, 21, mai, 1835.

 
 

 

 

VENTEPAR LE SHERIF.
Monvafise, AVS PUBLIC est donné par

sAYoin : lee présoutes quo le Lot du
Ferre et Prémisson ci-dessous smantionnés seront
vendus au tems ct houro ci-dessons mentionnés.
Toute opposition Fin DE CONSEUVEN, Poutre être
filée dans aucun temp daus les doux jours qui sui-
vront le rapport du Writ,

VENDITIONI EXPONAS, à la folle enchère,
Moxvagal, savoir: Eaves HUNORA.

Nu 847. BLE EDWARD
ELLICE, du Londres, dans fa pattie du Royamie.
Uni de ls Grande Bretugue et d'lilande, uppelide
Angleterie, écuyer, svigacur ef propriétaire en
possession du fief ct seigucuric de Beauhsrnoia
ou VilteChsuve, maintenant appelé Annfeld,
duns le distr.ct do Montréal, slemuudeur, contre
les torse» et propriétés de PIERRE LABELLE,
de Sami Clément do Beuuhornois,: dans le du
district de Montréal, luboureur, défendeur, « Un
emplacement witué dans ln paroisse de St, Clé-
ment susdite, étant le lot tuméto dix-neuf, dans
te village de Beauharnuis, contenant sis porchea
et quatro pieddu largeur sur vinzl-vno perches of
douze pieds sur du côté de la ligne Nord-Est ct
vingt-une perches et neuf piede sur le côté Sud-
Ouest de longuenr, où cent cinquante-quatie per-
chen et dix pieds on superficie, Lorn en front pur
la rue du Neuve, duns [n run St, Laurent, Cerrière
par fa rue Ellice, du coté Nord-let par le lot No.
18, le propriété du Joveph Clément, «4 du côté
Sud-Ouest par lo lot No, 20, la propriétéde Murie
Hypolite Monpelit dite Pot-de-Vin, moins et ex
ceplé un emplacement de cinquante pieds de
largeur our quatievmgt dix picde de profondeur,
faisant l’encoignure du côté Sud-Ouvet du dit lot,
faisant front sur lu rue Ellice ct adjoignant su
No. 20, appartenant à Lawrence G, Irown, écuyer,
avec une maison en bois «us-érivée, à être vendu
à la folle enchère aux frais et charges de BENJA-
MIN P'OFFRAS, qui ci-devant en était devenu
l'acquéreur, mais qui à néghgé de payer le prix
d'achat, comme il fat mentionné dans les condi
tions do lu vente, à 1a porto de l'église de lu dite
raroisse de SI, Clément de Beauharnois, le PRE-
MIERjour de JUIN prochain, à DIX Luurez de
l'avant-anidi, Le dit terit retounable lo dixième
Jour de Juin prochain, .

LL. GUGY, Schérif,
Burendu Sehéeif, 13 mai, 1835, 3r

 

 

VENDITIONI EXPONAS,à lafolle enchère.
MoxrnéaL, savous : LEXANDER

No. i381, ASSET, doa
paroisse do St. Clément de Beavhnrnois, dune Je
distsiet de Montréal, luboureur, demandonr, contre
les terres ut propriétés d'AMBROISE FALAR-
DEAU, de ln dile paroisse de St. Clément de
Bennharnuix, labuureur. Un lot de terre situé our
le côté eat dela Rivière St, 1.ouis duns Annstown,
dune lu ocigneurie d'Annlield ou Beauhuinuis,
connu COMNIO NUMÉFO PUIZE, CONteNaNt quatre ar-
pente, sept perches et trois pieds de largenr con-
rant sur la ligne sud 192 oueat, sur lrentearpents
et une porche eurle ligne nord-cst, el tronte-denx
arpante of huit perches et denne eurla ligne sud-
vuest en longeur, formant cent tronte-aix afpents
en superficie, faisant front aor In dite Rivitre 81.
Louis, par derrière au No. 1, lu Côte St. Laurent,
du chté nord-est, No. 15, et du côlé sud-oncal,
No. 17, nvec une imvison en bois el écuries dessux
construites. À être vouddes, à In folle enchère, aux
frais et charges de TOUSSAINT LEPAGE, de
payer le montant de son acquisition, en conformité
aux conditions de la vente, à la porie de l’église de
Ia poroisse de St. Clément de Beauhornois, le
HUITIÈME Jour de JUIN prochain, à ONZE
heures du matin, Le dit writ retournable le dix-
ième jour de juin prochain. .

L. GUGY, Shérif.
Bureau du Shérif, 22 mai, 1835. of

9 Vendre ou & Louer.
NF. MAISON do trento-six pieds sur vingl-
huit, situéo ou villuge da ST. HYACIN-

THE,faisantle coin du marché, nvec ECURIE,
REMISE, et autres bâtimens, FOUR et PUITS.
La Cave cat de cing picds et demie de profondeur,
La maison est bienfinin ct très bien nituée pour le
commerce ou pour une suberge. Pour les con-
ditions s'adresser à T. DROLET, St. Mare, ou
u propriétaire soxssigné.
prop =H MARC BLAIS.
23 mai, 1835,
 

A LOUER, possceion an ler mai prochain, le
VOUTE cn pierre et les dopendances,sitnée

au faubourg Ste. Anne, près du CANAL, ci-
devant occupés par MM. HORATIO GATES,
&Cic. Celle voute est très bien adaptée à un
commerce considérable pour fronvpurl de mor-
chandiscs,

AUSM,
Un LOTvacant entouré do trois côtés d'ap-

pentis, situé rue do l'hôpital.
ET,

Un LOT vacant, dans le faubourg Ste. Anne,
contenant environ un arpent de terra, en culture
comejardin, sur lequel il y à des arbres fruitiers,

S'adresser aux Syndich, au bureau de MM. H.
GATES & Cie. rue SL. Paul,

1 féviior, 1835, if.

HANTIER A NAVIRES, au Courant
Sre. Marie, à LOUER ; duler. mai pro-

chair, aussi la boutique de lurgeron et autres
dépendances, dernièrement occupés por Shen ct
Merritt,

S'adresser à
JOHN FORSYTH,

11 mars 1838, il.

MARCHE ST. ANNE.
A PARTIE non louée do L'ETAGESUPE-
ILIEURde ce marché cst à louer pour une

où plusieurs annéce ; cette partie est distribnée
en quatre jzrande nppartemente très convenables
pourdus murchandises sèches on autres effets,

 

Aves,
Une CAVEde toutes longiieurde'ce marché

nui pent-être divisée en ‘deux avec den entrées
séparées aux deux bouts du marché. Cotte cave
cet de le largeur du centre du marché. Posses.
sion rordonné an premier mai prachain,on plats
wi cela était désiré. On pourra examiner Jos ap-
partements ct Is cave cn s'adressant à la personne
qui est chargée du coin du marché.
Pour Tes particulurités s'adresser aux syndic

du snarché où au soussigrné,
03. BLACKWOOF
Secrét, des syndice.

17 février, 1888, TA
 

VIS. Les waussignéa ont TRASPORTE
leurs magasins dansles vastes bhtisaes der-

nièrement occupées par MM.SMITH ET LIND-
SAY, Pointe à Caillière,

CUNNINGHAM ET BUCHANAN.
18 mai 1835, of

LE Soundigné prévient lo public, qu’il  fixé
son ET DE dans la manon qu'il vient

d'acquérir située à l’encoignnre des race ATGIll et
des Glacis, tenant à l'église eméricaine, en face
dela à foin,
ele pote foin. LS. MARTIN, Notaire.
9 mai, 1938. if,

 

 

LE Sonssigné, ayant été eujourd'hui duement
élu curaîour à la succession vacante de fon le général NAPIER CHRISTIE BURTON,

previent parle présente tous les débiteurs de le
dite suncession vacante de ne payer aucune dette
à aucune autre personne quelui. s

: W.M'GINNIS..
12 mai, 1838, Co

355x,

BANQUE DE MONTREAL,
"13 est d le présent, qu’ -

ADEREDEQuAtneFour"CENT
u été déclaré aujourd’hui sur le fond capital de
colto institution, lequel dividende sera payable au
comptoir du Ja banque es culte villo, lo Lur de juin
prochain.

 

RTDE PLUS,
Qu'un bonus de six pour cent sers payé au

wôme lieu et à lu même lieure.
Par ordru du comité des duecteurs,

BENJ. HOLMES, Cauissics.
18 avril, 1835,

BANQUE DE MONTREAL.
A VIS cou donne par lo present, que l’Assem-
A bids Géndinle Annnclle des AETIONNAL

RES, su tiendra à la Banque de Montréal LUN-
DE, lo ter jour du juin prochain, à ONZE, heures
du mat, à l'ile de choisir des directeurs pour
l'année suivante, Et il acta là ct'alors soumis un
état général des affaires de la banque.

. BENJ, JIOLMES, Caissicr,
15 avril, 1835.

 

  |Pisoussignés prennont la liberté d’annon-
cer à leurs sine elau public, que dune le

cours du mois de juillet prochain,its se proposent
d'ouvrir an nouvel établissement sous lu nom et
raison da

Commercial Bank of Montreal.
ob qui era conduit de lu mème manière ctavee
les ménics fuatrictions qui sont puéscrites par les
chartes des instdetions du même gente qui sont
incorpurées dans cette provluce. Les souseigués
adopieroul lex miémca ges ol conduite, et autant
qu'elles pouriont lle Wises 66 prolique,el feront,si

cela cat nécersane un élut public de leurs affaires
à dçs pénudes fines ; avec cote différence qu’ils
nw'émettront dis bil'eta que d'une valeur supérieure,
Des arrangements seront «ifretuée dans lo Hant.
Canuda pour mettre lew billels de cotts banque aur
le meme picd que ceux due banques incororées,
Si cependant, la politique des autres banques les
empéchuir de recevoir ces billets en puiyeusent où
comme dépôt rinsi que'duris ler Etats-Unis, alors
toutles moyens légaux seront pris pour les rendre
d'une valeur équivalente aux autres billets des uy.
tres institutions de ces provinces.

JOLUN E. MILLS Er Cix,
hw

“AT E* 3 3
VENTE PAR LE SHERIF.

DISTRICT DK MONTRÉAL. ‘
Lo très-hon. Edward Ellive vs. Isidore Chatret,

Lot numéro 39, duns lu première concession de
Helenstown, de 3 uipoos de lurge nur 42avpens
plus aw moving de longueur, avec deux maisonset
partie d'une grange. Vente à Ja porte de l'église
de st, ‘Thimuthée du Beauhornuis, Je lerjuin pro.
chum, à 10 heures a. M.

Robert Hoyle vs, L’ierre Normandie—Un lot
de terre à St. Jean,de 4 arpens de front eur 30
arpens de p:ofondeur, avec miaivon, gronges ét
étubles. Zu. Un lut ou emplacement vu mène
leu, d'un demi urpent do front prêt, sur un arpes:t
de profundour, avec mnisun où buis, grunge et
étuble. Vente à la porto de l'église culholique
du ew, le Bor juin, à 10 heures a. M.
Sumes Leslie vs, George J. btanley, curatenr, =

Une terre, Nu. 30, dansle seigneurie de Bourg-
chemin, de 3 nipens de front aur environ 30 de
profondeur. 20. Une terre au mêmo lieu, do la
même contenance. 30. Une terre au méme licu,
de la mênie contenance. 40. Une terre, No. 36,
au même lieu, do lu même conteuanee.  Vonte à
la porte de l'église du St Limon, fe Ler juin, à 10
heures a, M.

Louis A. Lajeux vs, Thomas Girard et ol, —
Unoterre à Blairfindio, de ® arpens de front sur
30 de profondeur, avec muison, granges, dcurics,
etes Zu Una terre au mêmolieu, -d'un arpout et
demi de front sur 30Sloe an moins de profondeur,
31. Une terro i Su George, dn 4 arpens do front
sur onviron 4 de profondeur. Vente des deux
rerniers lots à In porte dol'église de Bluiifindre,
u ler juin, à 10 heures A. 31,, CL dutroisième à
St. George le 2 juin à 10 heures à. mt,

Sarah Cambell vr, John M‘Ginnis.—La wolté
d'un amplaceinent, près du village de Chambly,
do GO pieds de front sur 2 arpens et-2 perchesde
profondeur, avec maîson et étable. Vente à
Chambly, lo fer jum à 10 houros a. 4.
Jacques G. Valléo vs. David Leurent—Un

emplucement au faubourg St. Laurent deecite.
ville, de 10 pieds de front sur 70 plus'au moins de
rofondeur, avec imnivon, Vento au bureau du

Shérif, le 2 juin, à 11 heures à. m.
Andrew Cowsn vs. Robert Beattie—Un lot de

terre, dans la scigneurie d'Amfeld, No. 9, dans la
avconde concession d’Ormsiown, de 4 arpens de
fiont eur 25 do long, avec maison et grange,
Vente à la porte do Te lisede Ste. Martine de
Besuharnoin, lo Jor juin, 10 heures a. M.
Samuel Geiraid vs, William Maitland:—Un

lot de terra en celte ville, tue St, Paul, de 130
pieds de front sur 140 de profondeur, avec maison
enpierre et autres bâtisees, Vente au bufcau du
Shérif, le 15 juin, à ! heure p, M. -

Horntio Gates ct a} es, Hush M'Ksy,cora-
teur.—Une terre dons la scigneurie de Vaudreuil,
du 3 erpons de front eur 40 de profondeur, srec
maison, boulangerie, ete. Vonte à Vaudreuil, le
15 juin, a 10 heures a. 34, .

ohn Smith vs. Frans, A. Luroquo, curatour.—
Un morceau dotorre à St, Conatant, avec maison
ot autres bâtisseu, Vonte à SLConstant, le 15
juin, à 10 houres à. m. ; ©

Horatio Gates et al vs. Louis Guy.—Un em-
plecement, tue St, Paul, Ju 26 pices de front our
50 de profundenr, avec uno maison et voûte on
pierre de deux étages. Vente du'bureau du Shé-
rif, le 18 juin, à 31 heures a. 0. + :

RATIFICATIONS.

Exparte D. G. Morrson.—Une terre à Ste,
Rosalie, d'un vôté à Juseph Donsereau, de l'autre
à Ant. Hogue, acquise do J. Forbes dil Robert,
application 1 juin. . ;

Angol. Hodgens.—Un ferroin an hourg de gr.
Denis, d'un côté à W. Nelson, de l’autre-à larife
do la Montés, acquise de J. Garean'dit St.Opge,
application 1 juin, i

ath. Furlong. ~Uno terre à Ormatown,d'un
côté A la rivitre Chistenuguay, de l'autre à Alex,
Mills, acquise de Thos, Meritt, application Ver

13 anni, 1835
 

 

 

in . <0
! John Wainwright.— Une_ terre a Argenteuil,
d'un côté à M, Arbrith, da l'autreà No.},acquise
Hobt. M Vicar, application ter juin. Lh
James M*Uowan, =Un terrain su faubourgSt.

Laurent, d'un côté à V. Lucôte, . de l’antro à Che.
Momel, acquise d’Abner Bagg, spplic. ter juin,

Peter M'Gill.— Un terrain, rue St. Paul, d'un
côté A Rich. Pettinsan, del'autre à le rue Bt, Jo.
seph, acquis de Sam, Gerrard, applic. Der juin.
Than. Day.==Un lot de terre ai‘ cbtean dé St.

Louis, d’un côté à Pettier, de l’autre à Dubé, sc-
quis de Marie A. Noupel, applic. ter juin, .
Gro. Bowie—Un emplacement au faubour

St. Laurent, d'un côté à Pre, Fortier, de l'autre
J. M. Lamothe, ucquiede ‘AustinAdem, spplic.
15 juin. - —

nines itGovan,=utrkin av même lilou,
acqnis de A, nt, epplie, ; ter juan.

on LaforceUneterrsàSte, Elizabeth, d’un
côté à PSB. Barbel, d'autre à J. Frechette, acquise
de J. B, Plante applic, 16 juin. -
N.C Rodigor:Un terratn, rue. 8." Jacques,

d'un côté à J, 8.M‘Cord,de l'autre à VThoo. Ba-
rone, aognis de P. Bibeau, applie. 15 jdin.
Stanley Bége.=——Unterrain, faubourg Ste. Anne,

d'un côté à J, Hngging, de l’autre d'A. Grous,
acquis d'Abel Thompson, appli. 18.join,
- Étienne Gui.—=Un Be de terre à Lachine, d'un
côté à Hedl, dal'autre à W. Hannab, scquise de

   

 

     M. Smith applic, applic 19 juin, .
‘ Sabi Ta Pie à Gogmanchenter,
entre Waa rang, de.Dom£Ducharme, epplic.
20 juin, +R TRUE CS

is

 

 
 



 

des ponts ; pourrég

      
. CHAMBRE. DIASSEMBLEE.
EATSQanbee,3a Redridr.1819.
ESOLU,—Qu'’éprès' là fin dé la présenta

- ession, avant-qu'il soit pidsenté d'zette
“chambre aucune pétition pour obtenir permission
"d'introduire un bûl privé pour ériger un pont ou

erquelque commune, ‘pour
régler quelque chomin du barrière, ou péur accor-
derà quelqu'individé où à des individus quelque

"droit lou: privilégo exclusif quelconque,‘on’ pou
altérer ou ronouvelee quelque acto du Parlemen
Provincial*’pour dé semblables objects, il sera
donné notice de tollodpplicatisn qu'on se proposera
do fairedanleGazette de Québec, et dons un

“des paplerspublice du district, a) yen a, et par
uneafliche portéà otaBrera, despardis-
ses qui pourront êtro intcressées à (ells applica-
ition ou à l’ondroit le plus public, s'il n'y à point
d'Eglise, pendant deux mois, su moins, avant quo
tello pétition soit présentée.

2 sens "12 mors, 1817.
NésoLu; —Qu'à l’avenircette Chambre ne rece-

wea des pétitions pour desbille privés que dansles
premiera quinze jours de chagne session.

220 mars, 1819.
- -RfsoLv,—- Qu'après laprésente session, avant
Qu'il soit présenté cette chambre aucune pétition
pour ébtenir pormission d'introduire un bill privé
Ta ériger un pont de pévge, la personne où
es personnes. qui sc proposeront do pétitionner
pour un tel bill, en donnant la notice ordonnée
par Ja règlodu troisièmefévriér mil-buit-cent-dix,
“donneront aussi dela même manière un avis noti-
fiant'les taux qu’elles se proposeront de demander,

 Pétènduo du privitégo, l'élévation dos arches,l'es-
Pace entre les culées où piliers pour le passage

“des csjous, chges, ou bâtimens, et mentionnantsi
elles se proposcat de bâtir Un pontlevis ou non.

. 4e mare, 1824,
REsoLo,—~Que tout pétitionnaire demandant

us/privilége exclusif, déposera entre les mains du
reli de cette chambre une sommede vingt-cinq
ivres avant que le bill pour tel privilége exclusif
soit passé à la secondslecture, pour payer &ipartie
les dépenses du dit bill privé ; laquelle somtne

"sera remise aux pétitionnaires s'ils n'obti
pisla passation do la loi.

“ (Atesté).
Wa. B. LINDSAY, greffier assemblée.

Les Imprimours de Gazeïtes et autres papiers
publiés en celto Province, sont priés d'insérer les
résolufions ci-desaus dans leurs papiers respectifs
dansles langues dans lesquelles ils sont publiée,
usqu'à le prochaine assemblée de la législature,

A Vendre par les Soussignés.
!GEVAU DE VIE de Cognac en pipes et barri
04 ques, marque de Favreau.
Vin Bénécarlo et d’Espagne,
: Oporto d'une qualité supctieur et do inferieur,
=Vins de Sicile ct de Figueras,
TénérifLi P. et do commun,
Madère très bon, en pipes, Larriques et quarts.
*Malmeey et Sorcial, pipee, octaves et quarts,
Madère, 2d et 3e qualité do do
» Champagne et Bordeaux, qualité differentes,
- Oporto en bouteilles, excellent,
: Vinaigreclarifié de Bordeaux,
+ Goudron snglais ea caques et batrils,
Vernis de goudron,
Cables goudronnés, . ,

—Vasos À filtrer on quantité, de 2 3 9 gallons,
- Avgine d'Angleterre,

“

 

ET
vins françai de la première quaiité,

eau de vie, etc. reçus l'automne dernier en
«ligne dirocte de Boulogne sur Mer, consis-
unt en Bourgogne, muousseuxr des clos de

» Voygeot, Chambertin, Volnay et Poinard,
Champagne mousseux en bouteilles et demie

- a boutoillee: Clarat do. 8t.r Julien, Haut Rhin,
1Haut.Sauterne, Muscat,Peresou et Roussil-
lan, Frontignae, vicille eau de vie'de Coguac

-. en caisses de 3 donzaines et un tiers,
REUELAon

.. Un: asvarliment général de PROVISIONS,
:EPICERIES, MARCHANDISES SÈCHES,
ele.

 

MUea PETER M'GILL& Cie.

18 février: 1835. sui seu. - if

4. > / A VENDRE.
"INS, de ‘Madère, d'Oporto, Xérès, en pipes,

LisLasriques, demie barsiques et quarts,
Cassonnadeen boucaults, borrils et tierçone,
‘Raisios Muscat, en boîtes et demie boltes,
, . eT, _-
Un grand assortiment de PAPIER à écrire, à

m primer et à enveloppe. cou ce
GEORGE RHYNAS,

ai. Lo. … 316 cuo St, Paul.
Montréal, 28 février, 1835. 3

~JJROIS DE.CORDE A VENDRE, daps.le
IBdeM.CUSHING, rugdu oi, faux
boure SinçAnne, derrière le moulin à huile des
MM.CORSE. ; n

Bl:marp 1838. | LLL

TONDIRE DD.CARACTEN
D'IMPRIMERIE. |

A PELL & BROTHER, ont transporté leur
MA © fonderie des Nos. 29 et 31 Gold à l'encoi
“gaure de John et Gold street New-York, ol ils
toffrent en vente l'assertiment le plus complet de
caractères, aux prix suivants :—     
“ur body os 03

- =Caractère à Musique, Caractères en bois pou
affiches, filets, entrelignes, composteurs, vignettes
bede coina 7) bo ud

itous reentd’ te
Galatapant Tiebanertabados

Jaréétèreséri payerdent,à raisondo9contalalivre,
© Les ouisignés Étantagents pouJafon brietie
Sonos los imprimeuts «désirant, eo, procutérde
9

9
ols ‘adreaser A gux, leurs ‘come

' arntmiataFeb soonauties
*frèls que là tririsport et les droitsde doiikpe,
od ong... JONES Cie

| Magidoii. 1.
“ROBERT HOE '& Co. |

{2N.'39 ef81;Goldslreet Neis-York |
“QTvendre ixprivleaplus.modiques to
Sprlouepanier nidisaleCI

encoimÿlé pour
agen

3
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(ridequeveuxdetranepèit et de douane. *
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‘{GRAINES, DE JARDIN,
Loa soussigné prend la liberté d’in-
‘former ses amis et le public on gé-
néral qu’il à ouvert wa établissement

sur us pluétendu commeMAGASIN DE
GRAINES au No: 233 ma St, Paul, à côté ‘des
comptoirs de fenl'honoräblo H, Gates et presque
vis-d-vis l'Exchange Coffee” Flouse. Les graines
consistant en
Graines potagères, graines de fleurs ct autres.
Commo danse cet établissement le propriétaire

ne vendra do graines que celles propret à la cul-
ture de'ce pays et qu'il les garantira bonnes,il
soficite un encouragement qu'il capèro mériter
pourson établissement, lo premier do cette sorte
dans ce pays.
I n enoutro À vendre. ‘Des ARBRES FRUI-

TIERS et d'oriement. Fleurs de jardin, plantes
et arbrisseaux, pots à fleurs, etc.

JOHN DONNELLAN.
Tous ordies adressés; soit audit établissement,

soit son jardin rue Sanguinet près l’égluo St
Jacques, dans le faubourg St. Laurent scront
exécutés souslo pliss brefdélai.
Les catalogues do graines ctc. seront fournis

GRATIS.
18 février, 1835. 1s.

GRAINES DE JARDIN ETC.
E souvsigné vient da reccvois par le paque-
bot Président, de Londres à New-York, ar-

rivé le Savril dernier, SEPT CAISSES conte-
tant 2000 livres de GRAINES DE JARDIN,
vonsietant en graince d'orgnon rouge.et de Stras-
Lourg, carroites et choux ; ct une grande variété
de fives et do pois d'une qualité très supérieure,
toutes du produit de lu récolte do 1834. Ces
graines méritent l’attention particulière des jardi-
niers et des marchands de graines à la campagne;
conme il est très difficile de se procurer dane co
pays des graines d’une qualité semblable et à aussi
Lay prix, maleré les frais considérables des trans-
ports par une route détournée,ln seule route par la.
quelle on peut se procurer des seruines de l’année
nécédente pour à tems pour la pré-

sente saison.
JOHN DONNELLAN, Jardinier.

No. 233 rue St. Paul.

 

16 mai, 1835.
 

GRAINES DE JARDINS.

INOUNELLEMENT regi, et A vendre an
. MEDICAL Hat, No. 69 tuo Notre-
Dame, presque vis-à-vis du Palais de’ Justice, un
assortiment choisi de gzoines de jardin de In cul-
ture les Shekers ouSotété des Quakers trembleurs d'Enfield. Ces graines sont garanties do la crue
de l'année dernière.

AUSSI,
Une quantité de graine du Trefle «t do Mil,
4 mars, 1835, tf

A VendreouaLouer.
JELECanTE MAISON EN PIERRE A

DEUX ETAGES,de feu Messire CHA-
BOILLER, près l'égliso du Longueus, Heat
rare de trouver, près Montréal, una rénidence aussi
szréable,tant par sa situation près du fleuve, que
par son étendue, ayant des dependances considé-
rables et duns lo meilleur ordre, ainsi qu'un ex-
cellent et spacieux jardin potoger, derrière ln moj.
son, et autro de l'autre côté du chemin, vis-à-vis
celle demeure, contenant «les plantes, fleurs el
fruits, et auquel cat attaché une belle prairie.
Un TERRAIN, à une petite distance de celui

ci-dessus, contenant sleux urpens de large sur trois
do profonieur, prenant son front, surle fleuve ct
sur lequel ila été construit, il y a deux ans, une
Lonne et spacieuse maison et autres bâlimens pour
ÿ tenir une auberge partie ‘de ce lot de terre, a été
Qué cl n servi, l'an dernier, aux sieurs Préfontaine
et Wuit, pour communiquer à Jeur vaisseaux, étant
la plicu d'embarquement, la plus propice.
Une excellente TERRE de deux arpens de

front sur trente de haut, qui n'est séparés (par le
terrain mentionné en dernier fieu) que parle ches
min du roi, avec maison ct autres bâtismens dessus
érigés,
Une TERRE, située à une liene et dernie du

village de Longueuil, à la concession, contenant
vent arpens en superficie (le sol en est des meil-
leurs) avec une bonne moison et une grange
neuve cl apacieuse couveris en hardeaux, nprès
cette propriété est uno TERRE EN BOIS, qui
(si on le désire) fera partio de ln vente où bail à
loyer, La plus grnnde portio du prix d'achat des
différentes propriétés pourra rester à constituer au
désir de l'acquéreur.—S'adresser ausoussigné

O, BERTHELET.
Montréal, 28 mars, 1835, ifs

EAUX LOTS DE TERRES POUR BAS
TIR à vendre on à concéder, à Montréal,

dans le fanbonrg St Antoine. Jo. Unlotde 174
piés, sur 210à 211$ piés, ensuite reprend 162 piéa,
sur encore 129 à 1494 piés, borné pardevant à la
grande mie du dit faubourg parderfière à la rue
'Bonavanture,d‘un coté à Jos. Lavallée et à autres
et de l’autre coté à Pierre Hervieu ct n autres et
faisant une superficie d'un arpent et S1 perches, et
‘2a, Un autre lot do 162 piés, sur 342 à 474 pies,
borné pardevant à la dite rue Bonavanture, par-
derrière à la rivière Prud'honune, d’un vote à plu-
sisurs propriétaires, et de l’autre coté u l'hon.
Louis Guy et faisant une superficie d’un arpent
ct 97 perches, le tout conformement au plan
dressé par J. M. Perkine, écr. arpenteur le 3 fév.
1835. Il sera disposée du tout où de partie à lu
volonté «es acquérenrs à des conditions roïsunna-
ble et aux plus offrant, pour voir le plan et autres
informations il faut s'adresser à Montréal à P.
Lacombe, écr., notaire, où à

L, M. CRESSÉ, Notaire.
Nicolette 8 avril, 1935. Min
 

. PRANCIS METZLIR,
MARCHAND TAILLEUR

Rue St. François Xavier
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.

Mantréal, 7 juin 1834, er

AS eat par le présent donné queie livre de
souscription pour co qui reste de fonds à

souscrire pour lo CHEMIN A LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT, cat
maintenant déposé et demeurera ouvert { jusqu’à
contravis) à ln BANQUE.DE LA CITE, ou
les p que desirent devenir intéressées dans
l'entreprise sont rcspectueusemet invitées de
venir el apposer leurs signatures,

ot ordre, .
, ..C, Il. CASTLE, Trésorier.

6 décernbre, 1834.
 

‘Chemin & Lice deChamplain et
‘duSt. Laurent.2 ue

USINSTALLEMEN'T de cinq pour cent a
" êté déclaté aujourd'hui, et les actionnaires

sont priés de payer le montant au Trésorier, à la
Banque de la Cité, le ou avant LUND] lc ter juin
prochain.

Par ortre,
Co - C. H, CASTLE, Sec. et Trés.

ler mai, 1835,

CAFË FRANCAIS.
- E Soussigné présente ses remerciments à

ceux qui out bien voulu l’encourager depuis
qu’il a ouvert le Café Français ; il averti le public
qu'il vient de transporter run établissement dans
la rue Notre-Dame, maison de l'Hon. D. B. Vi-
ger, oil aura continuellement un choix des meil-
leurs Vins Français et autres, et des Linueurs les
plus fines, Dos Tables parfaitemant servies, des
Soupes ct des Mets de toutes espèces seront tou-
Jours prêtspour cenx qui vo.dront bien I'honorer
de leur faveur, Il seflatte que le soin qu'il met-
tra à servir ##s pratiqueset le bon choix des con.
sormmations Ini attirerontla continuité de l'encou-
ragement qu’i) dévire,
Ses appartements dinposés pour la commodité

du public lui permettent d'offrir quelques cham-
bres particulières. ;
Uno Table d'Hôte sera servie chaque jour, de

midi à trois beures,
AUGIER.

 

13 mai, 1835. Lu.

._ HABITS! HADITS! HABITS!
Liplus haut prix sera donné pour toute espèce

d’habits on hardes faites.
LIVRES,neufs ou vieux, achetés, vendus, où

échangés,
Habits nétoyés,teints et racommodés,
Ghapeaux nétoyés et changés.
Pads do M. Rolland, fesblantier, grande rue du

aubourg do Québec.
J. LEVIE.

8 juin, 1834,

e ©.

 

A LOUER
ET possedsion donnée au premier
mai prochsin,nneM AISON EN

PLERKLES visoruo St. Claude, en celte ville.
Pourles conditions s'adresser au proprétaire J. O.
A. TURGEON ou au souss:gné à ce bureau,
Lt P, E. LECLERE.
PS.=5j colte maison était louée pour plusieurs

années, le propriétaire y ferait les réparations qui
conviendraient au locatuire.
28 mars, 1835,

   

 

Selby Grange.
A LOUER pour V'eapace do ueux ou trois

) annéea—Cette agréahie-et coutinode RE-
SIDENGE DE,CAMPAGNE, connue sous le
nomde *Stay Gaance” appartenant ci-devant
A William Hollowell, écuyer, située sur le chemin
de Lachine, à la distance de moins de trois mille
do cette ville. ;

Cette propriété effra de grands avantages à
ceux qui déstreraient lquer une FERME ou une
demieuro ngréable, ln situation étant des plus
“pelle,êt fetorrain.c prenant cinquante arpons
de:bonns tarts orb ©, dont une grande partie
epten praitio, cs jardins spacieux et un superbe
Tider, complanté_d'unegrande quantité de
pommiers,ete, de la meilleure qualité.

|, maison offre heaucoup d'élégance et de
.commaditdpour unc famille respectable, avec des
BAINS, cisux et froids au second élage, et les
Hätimons ‘extérieure sont ‘ppacieux et complets!
Indépendamimentdex ETABLES el des GRAN
‘GES, 11 y a Une rinléoh de bols (cottago) pour ua
etau hautdudélire * à co +

‘Pour plus amples détails; w'adresser au*pro i
taire, le docteur SELBY, à ea murevu   Pant. ©

Montréal, 18 more 1836,

 
FONDERIE DE STE. MARIE.
AS PUBLIC est par les préscutes donne

qu'une ASSOCIATION a été formée ce
jour sous les nom et raison du ST, MARY'S
FOUNDRY COMPANYdont le but est de con-
duire et exécuter fn fonderio dans toutes ses bran.
chesà l'établissement ci-dessus,Conrant St. Marie,
et ci-devant fonderie de inesvicurs Bennettet Ilen-
derson. Les soussignés en ayant été nommés les
agens ct ingénieurs sont smaintenant préparés à
reccvoir tous ordres pour la construction de ma-
chines à vapeur chaudières de steam boat, méca-
nismes de moulins ct ouvrages en fer de toutes les
descriptions et nature,cloches, cte.cte.  Etcomme
cet établissement est bien connu, et les soussiznés
étant en possession d'une grande partie des moules
et mocèles appartenant aux ci-devant propriétaires,
l'assiduité, la ponctualité et l'attention de leur
part avce lesquelles les nffuires seront conduites
font expérer à la compagnie uno garantie envers
le public quo lenrs demandes seront exécutées à
leur pleino et entière sutisfuction -
‘Tour ordres et demandes doivent être adressés

aiRWIN et WORKMAN,
JAMES IRWIN,
SAMUEL WORKMAN,

L'nn a besoin de quelques MOULEURS, OU
VRIERS EN FAIT DE MODELES, FOR.
GERONS ET OUVRIERS EN FER, &e.

Montréal, 28 mars, 1835. 3m

VOLTRAITS LT SUUVUATVRIWS

M FASSIO, récement arrivé v'ITALIE
| « informe respectucnsement le public qu’:
passera quelque temps à MoNTRÉAL, CL y conti-
nuera sn profession de PEINTRE EN” POR.
TRAIT ET EN MINIATURE; 11 invite les
dames et les messieurs de cette ville, à l'honorer
da lour confiance, et se charge de remplir leurs
‘ordres avec la plus'grande ponctualité, et de la
manière la plus safisfuisante, M. Fassio a exercé
sn profession avec avantage & New-York el sn
Evnore,et il se flatte que Tes personnes qui s'a-
presseront à lui n'auront qu’à re louer de sa
manière de travailler et de la modicité do scs prix.
Sa demeure est tue Notre-Duine, vis-à-vis

M, Louis Bonacina.
Montréal, 13 juin, 1834.
 

E Soussigné prend la liberté d'informer le
public qu'il a été nommé AGENT do In

maison BILLINGS & Cie, et qu'i} n rege plusieurs
exompluiresdes OUVRAGESde SIR WALTER
SCOTTpubliés à New.York.
Le soursignérecevra les souscriptions à l’ou-

vrago cidcasus, ct est prât à livrer les vols.2, 3,4,
Set6. Le resto de l’ouvrago est sous-presse et
paraîtra sous pou. Avis cn sera donné dans les
eurnaux.

. JOHN O. BROWN.
4 octobre, 1834,
 

LE soussigné reçoit par les vaispeanx du ‘prin
tenipis Un assortiment général de PAPE

TERIES, qu'il vendra à bon marché aussi
PAriER anon, À CARTOUCHES, elc—du 50x40
26x41,30*46, et divers autres : conve-Te

_L'Ami du Péaple

 

MMARCHANDISES NOUVELLES,—Par
les derniers arrivages de Londres, Liver-

pool et Glasgow, le Soussigné à reçu unassortir
ment vénérai ct très considérable de MAR-
CHANDISES D'ETAPEet de MODE, convi-
tant cn SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GÈS et EFFETS,

DE PLUS,
Toutes sortes de marchandises do denteile,

voiles, guze,etc. etc.
Rubande France et d'Angleterre, d'une grande

variété,
Soie des Indes, lustré grands inouchoirs de soic

fleurie, cte
Menue marchandises de toute espèce,
Gants, bas et demi-bas, de sore, laine et coton,
Bijouterie et articles de fantaisie de Birintagham,
Un assortiment excuilent et complet de boutons,

soic à coudre, étoffs À vestes, serge, drills, dou-
blure, fourniture, bretelles, cols, colliers, ot divers
autre articles requis par les tuilleurs et les-ous
distes,

L'ussortiment ayant été acheté à des conditions
favorables, et soigneusement choisi par une per-
sonne du Canuda, bien au fuit du marché, les
marchandises seront vendues àtrès bas prix, pour
argent comptant, où à un court crédit,
IF ll sera fait des escomptes généreux aux
marchands exécutant des ordres de la campagne,
si l'on puie comptant, où si l’on donno des traites
payubles à Montréalen considération de co moide
de paiement, il sera accordé un plus long crédit,
si onle «lésire,

ll vera du l'intérêt des acheteurs de s'y prendre
de bonnu heure, vu qu’en conséquence de l'im-
portationtrès limitée de diverses espèces de mer.
chandises de printemps et d'été it ge trouvera
prochainement que plusieurs artcles deviendront
ruses, et huusseront considérablement,

ROBERT ARMOUR.
Maintenant au No. G9, rue St, Paul vis-à vis

de MM. John Torrance & Cie.
20 mai, 1834, *
 

ALEXIS BENOIT,
No. 249 RUE ST, PAUL,

PRÈS DU MARCE A BOIS,

FSFORME respectucusement ses Amiset le
. Publicen général, qu'ayant intention dese

retirer du Commiercede Détail, il offrira en vente en

GROS ET EN DETAIL,
Jun priz extrêmementréduit,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consietant en Losting, Prunclle, Casinette

Bombazetta, Bombazine, mérino, Drill, Naukin
Indicnnes, Batiste, Mousselines, Mull Mull
Toile, Pékin, Gros de Naples, Crêpe, l’utrons d,
Vestes, Gingham, Bourragan, Futsine, Coutll
Cordervi, Coton ltayé, Curreauté et Blane, Bazin
Jeunnette, Velours, Plaid, Cumelot, Flunnelles,
Serge, Schales de Soie et de Coton, Mouchoirs
do do, Couvrcpiedy, Couvertes, Flushing,
Petershain, Etufle Grise, Ratine Parapluies, Cha
peaux, Bottes, Souliers, Bas, Chaussons, Gands,
Cravattes, Bonnets Rouges, Bretelles, Gulon, Fil,
ele, ete, etc

DE PLUS,
Un srand assortiment de DRAP et CASIMI

RE Fin Superfin et des couleurs suivantes
Blen, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Méèlé, etc.

ET,
Unlot de HARES FAITES, au montantde

L665, consistant en Munteaux, Surtouts, Habits
Gilets, Vestes, Culottes, Culeçons, qu'il vendra
en douzainc où en détail,

AUSSI,
600 POCHES,de 14 Minot et 2 Minots.
530 paîrs gros SOULIERS A CHEVILLES
A ARCILINDISES DE GOUT.

Les articles consistent en Gros de Naples de
coulenrsnsrortics, subans de gaze et de suie, para-
sols nouveaux ; moussclines peintes, linon fl uri
et rayé, dentelle de fil, ginghams, voiles, patrons
de vestes, en grande variété imitation de dentelle
defil, shulls de crépe de Cunton, shalls et meu.
choirs de srie, chemisettes garnie ct tours de cos
stocks) pour hoinmres, tapis d'Ecosse, et c.
VB— Un seul prix sea demandé

Varchandises,
Montréal, 12 juillet, 1834.

pour

 

MAASIRE FRANCAISE DE
MEULES À MOULIN.— Le propriétaire

continue à tenir un assortiment de pierres à moulin
Deblocs à meuies de première qualité,
Plâtre de Paris,
Pierres d’Esopus.

‘Tousles articles garantis et vendus à des prix
modérés. .

Wa. I. CULVER.
No. 10, run du St. Sacremen

Forges de St. Maurice et des
T'rois-Rivières.

ES Soussignés ayant été nommés agens
pourla vente des ouvragescn fer ct en fonte

des FORGES DE St. MAURICE etdes TROIS-
RIVIÈRES, ont maintenant i leur magasing,rue
St, Grabricl, un assortiment complet de fer en
barre, ouvrages en fonte de toute description.

ONSYTH, RICHARDSUN & Cie.
24 mai, 1831.

WwW: LAWLEY, ScuLPreun, Doneur, ce
Facreun do Caones de Mixoins et de

GRavURES, nétoic les anciens tableaux et réparre
ev cadres, etc.

AUSSI, A YFNDRE:
Un bel Assortinent deGRAVURES,de toutes

es grandeurs, ainsi que des MIROIRS à T'oilet
es, etc, etc. .
Magasin sitné No. 74, Rue Notre Dame, visà

les MM, Games & Cie.
Montréal, 1 Mars, 1834.—1f

COMPAGNIE DU PUENIX DE LONDRE
FOUL ASSURANCE CONTRE LK FEU,

cra Compagnio à établi son Agence ep
Canada dès l’anné 1804, et elle continue à

assurer lu propriété de toute espèce coutre les pe
ou dommages consés pur le Feu, à des condition»

erie

ibérales. GILLESPIE, MOFFATT& Co,
JAgents pour la Cunada,

Montréal, 11 Juillet (832.—j

 

L’ALLIANCE.
ASSURANCE BRITANNIQUE ET ETRANGRRE SUR La
VIE EF CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DE LONDRK
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS LE FEU,

ASSURANCES SUR LA VIE, .
Parle dite compagn.e vu bureau du soussigné

ogentä Montréal,
C TAIT.

tf
 

Montréal, 12 juin, 1834

I FED. D'AUBREVILL E informe 1e-
o pectucusement le publie qu’à la solficitas

tion de plusieurs de ses unis, il n'est décidé à
vuvrir une ECOLE DE MUSIQUE,oùil se pro-
pose de donner des leçons élémentaires de violon.
M. D'Acnnevirre donncra ses leçons dans l’acu-
démie de danse de M. Apans, Plu-e d'Armes,
ancienne demeure de feu M. Pienue Duvoss,

Ses termes seront modérés,
Montréal, 2 décembre, 18°4.

M P MURCIANI, d'Albini, « l'honneur
M e d'informer le publie de Montréal, qu'à

lu sollicitation de ses anciens patrong il est revenu
à Montréal, où il continuera de donuer des leçons
de lungue FRANCAISE, et qu'il espère par son
ussiduité, et vor système d'enseignement mérites
encore fu contianeu de ceux qui voudront bien
Peroployer,

H'oceupe l'étage d'en haut de la maison de bri-
que, du toilien à Pancicnne porte de lu villo, près
du faubourz St, Laurent,
PS, Pour renscignemens s'enquériruu bureau

de ce papier.
A.M. M. D'abini commencera son école Fran-

caise du sir, mereredi22 Ju courant.
Montréal 22 ectobre, 1834.

 

. + ,
HOTEL D'HONDLOW,
À l'entrée du canal de Lachine,
E Soussigné prend la hberté d'annoncer à
ses amis et aux personnes qui visitent Mon-

tréal, par alfiire, ou promenede, qu’il un LOUEle
grande MAISON DI£ BILIQUES,ci-devant uca
cupée par Mesers, Guy Warwick & Cie, où
ceux qui voudrunt le favoriser de leur pratique
trouveront toutes les comuudités, et nulle pein.
ne sura épargnée pour que ses hôtes se trouvent
aussi bien et agreablement que possible. 1 aura
toujoure i leur disposition des VINS et des LI |)
Q EURS de ln meilleure qualité.

SILVESTER IIONDLOW, fils
V1 février 1835, ted
 

Branche de l'Etablissement
LITZOGRAPHIQUE DE LONDRUS

TENU A MONTRÉAL,
OT TNTPAR BOUND,

ESSINS, plans d'architecture, cottes-d'ur-
mes, circulaires, tétes de comptes, castes

unéraires, affiches et cartes d'alfuires, lithogra-
phiés à l'établissement ci-dessus. ;
N.B, Gravure sur cuivre et impression conti

nuées comme ciedevant,
Montréal, ler, fé srier, 18:34,

HUILE D’OLIVE,

POUR BRULER DANS LES LAMPES,

D'une qualit. Excellente,
S'ADRESSER AU

MEDICAL HALL
RUE NOTRE-LAME,.

25 octobre, 1834.

TotES personnes endéttées à la succession
de feu GEORGE DOUGLASS, en son

vivant, Morin, sont requis de juyer suns délai, el
ceux à qui la dite succession ‘peut devnie vont
uussi requis de fournir leurs réclamations suns dé.
lninu sonssigné, curateur de la succession dans
cette proviasce.

G. MOFFATT.

a»

 

 

23 février, 1835.
 

J LS Soussignés viennent du ecevuir du France
le plus bean choix de GRAINES qui a

anus été offert en vente en Cunuda. llscn dis-
posseront à Las prix.

S. GUILBAULT
3 juin, 1834.
 

CHANGEMENT DE DEMEURE.
LE Soussigné use de cette vole pour remet-

cier scs amis et le public de l'encouruge-
ment qu’il a éprouvé de leur part dans sa profes-
sion, et pour les prévenir qu'il & transporté sa
boutique à la muison rue St, Paul,près du l'ancien
marché, occupée ci-devant par les MM. Ducondu.

À. GAUDRI.
ls 2

PAR VENTE DE GRE A GRE.
NE JUMEMT brune de 7 uns, garantie
saine

Un CHEVAL de 4 ans, par Cock of the Reck,
garanti sain,
Une JUMENT brune, de 5ans, W. S. 16

mains de hauteur,
Un CHEVAL ded ans, W.S. 15} inains de

hauteur,
JOHN JONES,

1 mai 1834,

28 octobre 1834,

 nablesaux marchands en sron,
ROBERT WEIR, fils.

Montréal, 19 Mai 1834.

_ BEAUX ARTS.
PIERCE ayant eu plustours demandes

© tardives, relatives À l'instrnetion dansl'art
de PEINDRE LES PORTRAITS avec des cou-
leurs à l'hunle, offre maintenant respectueusement
ses sorvices aux personnes qui désirent profiter de
celte occasion. I croit quo par suite de 20ans de
pratique,il peut donner den instructions extrême-
ment utiles dans le court espace de trois mois et
qu'il peut rendre capable de pratiquer avec un
grand avantage.
Le cours de l'étude embrassera les procédés

réguliers de préparer les canevas propres à finir
les portraits.
Les personnes résidentes à distance, qui désire

raient'recevoir l'instruction dont il est question, en
s'udressant par lettres affranchics à M. Pierce,
pointre en portrait à Montréal, recevront une ré.
ponse immédiate, los informant de ses conditions,

 

te.
N. B.—M. Prence adresso ses sincères romer-

citnensÀ des protectours et amispourleurs faveurs
passées,et espère, par la manière'at le goût de ses
peintures mériter la continuité de leur bontés. I
à ainsi le plaisie d'informerles dameset tnessioure,
qui ont euleurs portraits commencée, qu'il eat
maintenantrétabli de sa dernière maladie, et qu’il
so rent capable de reprendre sa profession immé-
disternent.

14 mats, 1838.

MEULES FRANCAISE supér)
  |300 cures à‘ vendre.  S'adresser au bureau'de*Mesers 11 JONES &Gie.au Canal.

-3 mai1834 ted,

JA vendre mainlenan! au Bureau de Ami
: du Peuple.

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONS sur I'Acte de la 31e année

du règne de Gronok Ill. appelé ICTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ET' BAS CANADA ;» respectueusement
dédié à L’Hosorance CHAMMRE D'AssEM-
DLEE Du Bas-CasaDa, par H. IIENEY,
Eecr., rédacteur des ldis pour la Chambre
d'Assemblée. Prix 2s. 6d.

À VENDRE,
TNE MACHINE À CARDER,très supé-

* ticure, complète ct en oxcellonte ordre
S'adressor au buroau de l'Jmi du Peuple.
19 juin, 1834, of tf
 

. AVIS.
LE Soussigné donne avis publie, quo les

affaires fuites ci-devant sous le numetraison
d'ARNOLD & WISHANT, maîtres charpen-
tiers, par Thomas Arnold et le roussivné, que
lenr société n été dissoute SAMEDI,le 29 fevrier
dernier, Les personnes endettèes envers In dite
société sont requises de payer le montant de leurs
comptes au sonssigné qui ‘cst scul autorisé à en
duuner quittance. . .

JOAN WISHART
Montréal, 18 mars, 1835, «
 

A VENDRE.— Le célèbre étalon LIGHT
» INFANTRY. Ce chevalest de pure rage,

agé'de S'ans,co printems. prix eh d'adréssinthu Tirreneazs.
8mais, 3834, "

  
Jl sera vondu à Las,

J VENDRE,
LiMEUBLE suivant dependant de M.

JOHN WHITE, et pour lo quel des titres
mcontestubles veront donnés, savoir :—Un lot de
terre sis et situé dans la rue Publum, faubourg Ste.
Marie avec une maison où bois propre à quatre
lgemens, burn en arsière par les propriétés de
few P. Maclutosh,éer. et d'un ¢61¢ pur G. J. Idler
éer, Celto maison peut-être nrrangéo de mmnière
à enfaire unc residénce agréable pour la suivon de
Vét& l’on pourrait ausei la convertir en maison
d'école ou en plusiours ménages,

LE PLUS,
Quatre lots, du tiragan sort de M. Guy ou

faubourg St, Antoine, savoir :
Les Nos, 60 156, 186, 203.
"Trois lots du tirage nu sort de M. Hartley,

faubourg Ste Marie, Nos. 32, 44, 197. -
Un lot, du tirage au sort de M. Shiw Na.69,

JAMES COURT.
Aux bitisses du Herald,

18 mars, 1835.

 

AVIS.
LE Sounsigné continuera, rous son seul nom,

les affaires comme agent général et mar-
cham! & commission, et commetel il sera prêt à
recevoir des consignations de marchanilires.

G. RHYNAS.
Rue St. François-Xavier,

9 mai, 1835.

A Vendre à Bas Prix. |
NE VICE TRES GROSSE ET TRES,

 

| | FORTE POUR UNE, PRESSE.— S'a-
dresserau No. 90,rue Notre-Dame, &

Wu. FARQUHAR.
13 mars, 1838,

 

‘Vol.ill
Le plus grand et le meilleur Trésor Ter.

restre pour l'humanité.
LA VASTE) PiÉSEUVÉE—OU PERDUE —

RESTAURATION.
Pillules renavatrices1lygienne emérieaine de

* 0

‘&IONT maintenant ofli-rtes pour le bénéfice du

i

publie, par le propriétaire, eur in vonvietion +"
honnête que les certifients de leur efficacité et de
leur «et, et les références et les témoignages
concernant von carsclère el sa téputa-lon lui ag,
surcront la confiunce du public,
Ces pillules sont le rexuitut de beaucoup dg

recherches et d'expérience vecasionnés par Jog
souffrances terribles de ta Dyspepsie et de lu mas
ludie de fuio pendant tente uunées. Dans celte
mlervalle fai fuit tout en mon pouvoir pour dés
couvrir un remède culeule à adoucir mes souffran. F,
ver, remède plus souveluin que ceux dont j'uvoig
fait usage anparuvant, Après bevucoup d'expé- ‘
rience duns Ja Materia Madien, et duns les hesbes
de notice puys, jui téussi à procurer uns média.
ment purément et entièrement végétal qui répond
d'une mumère éminente uu bul que je n'étais
proposé. :

L'effet de ces pilules est d'exciter ot de routenie
le mouvement péristaltique de l’estomuch et des
intestins, et _de décharger le contenu de toutes
matières lnlicuses et morbides, et aussi emp.
vher toutes vbslructions bilicuses fin de promoy.
voir et soutenir les vécrétions naturelles du foi,
Elles sont done efficaces à guérir toutes les mè
ludies qui prennent origine du _muuvuis étut où se
trouvent Pestomach et les entrailles.telles que l'in.
disgestion, lu constipation, ln cholique biticuse,
maux de 1êle, Hypochander Jaunisse, Cholera
Morbus, Lraptions, lrésipèle, Acidité de l’est.
mach et detilité générale, leur efficacité a ét
abondamment prouvéé par non experence pers
sounelle ct pur celle de grand nombre d'autres
personnes, Ces pilules peuvent être adminisirées
aux personnes des deux sexce, de lout âge et dans
Vous les eus d'indisposition, (Îles sont portique
lercurent recommandées aux personnes ublaquées
sde alache de foie, Enles offrant au publie, je
sauts en avant won Caractère elma réputation, au
je déclare qu’an essai dea Jets produits par ces
pilules prouvera à tout le monde leur supériorité,
Quant à mun cuructère et à nus réjustulion j'ai

pernnssion de réléter nue très revérend évêque
Onderaonk ot uu sévercud De, Spring de Now.
Yuk.

de demande la permission de produire le con
ficat suivant de l'honorable John W Taylor, da
Balston-Spa, dont le cuructère est bien connu du
public.

« Je certifie quo je connais purfaitement Wu,
Sens, maintenant du Village de Bullston-Spa, et
que depuis plus de trente années, il a toujours
maintenu une réputation honnête ; je n°ui jamsis
entenduattaquer son caractère.

JOHN W. TAYLOR.
Ballston-Spa, oct. 6 1834.

Extrait d’un certificat de M. Jnrnca Comstock
Alten, de la Gozette de Ballston Spa.

Depuis plusieurs années Madame Comstock à
étéuliligée d'une dypepuicobstinée,accompagnée
dan grand degré d'uerdité dans l'extomue et
d'une surabondunce do tale. Depuis quelques
mois elle s'est servie des pilules renovataives À,
H, V. leSeara et elle s'en est trouvéeparfoite-
ment soulugée ; je puis les recommander uvee
conliunce au public,

 

 

Extrait d'un certificat de Madame Powell,
épouse de l'honorable Juge Powell, du comté de
Suratogn.

Depuis nombre d'annéesj'ai été affligée de tous }-
les symptômes d'une malictiede foie accompagnés F
de fortes douleurs dans le côte qui tn'unt obligé à
aurder le lit.
J'aicommencé à prendre les pilules renovatrices

A. H. V. de Scars, qui m'ont beaucoup soulagée
et ont rendu les noîres médicamens nilement
nécessaires, Ju les‘ catimne beaucout et Jen
recommande l'usage à toutes les peronnes alla
quées de la maladie de foie,

, ANN POWELL.
Milton, octabre 3 1834.

A vendre par MM. CARTER et M'DONALD,
rue St, Paul, Montréal, où les circulnires conte
nant des informations plus générales serond
données gratis,
 

FONDERIE EN CARACTERES DIMPRI-
) MERIE A MONTREAL.
N THOMAS GUERIN de New-York à

o l'honneur de prévenir MM, les Inpri-
meurs des C‘’anadas qu'il se propose d'établir à
Montréal une FONDERIE EN CARACTÈRES
D'IMPRIMERIE, ou commencement du mois de
wai prochain, Lu longue exérience qu'il u dans

p de commerce el ses connaissances appro
8 de l'ait de l'unpranerie lui font expérer de

rvcevoir Un enconragemeut suffisant, dons cepays
où les lurmères font de rapides progres el où tous
leg jours, lu prease éprouve le beeoiu de s'étendre,
M. Guenn fondra toute sorte de caractères dans

son établissement et les vendra au même prix
qua New-York, ce qui diminuera le pris pour
l'acheteur de 25 pour cent envizon Îl espère quele
publie ne trowveru point ses urticles mférieurs à
ceux de New York,

Les commandes adressées immédigtement
pourront être remplies puur le commencementde
mai.
Les personnes qui auraient des commandrsb

faire sont priées de les adiusser franches de peit,à
Montréal à MM. Leccene & Joxes, agent à de
lu fondene,

ler février, 1835.

  

 

Linpriut et publié tous lea Mercredis ot Samed
PAR

JONES & Cie.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE.
Ce Journal parait deux fois par semaine,le Me-

credi et le Suacili,matin. Le prix de l'abonnement
est de 20s. par année, puyalle par semestre et d'à
vunec non compris frais de port.Ceux qui veulenl
discontinucr sont obligés d'en donner avis un mois
avant leur semestre échte, et payer leurs arrérages
On s'abonne au bureau, rue Notre-Dume,vis-
vis du Palais de Justice, 2°
Onnereçoit pas de sunscriptions pour moins de

six mois.
Prix pes Ansonces.—Six lignes ct au-dessa

25, Gd, et pour chaque insertion subséquente i.
dix lignes et au-dessous 3s. 4d. et 10d. pour chaque
insertion subséqnente. Au-dessus de 10 lignes,
par ligne pour la première insertion, ot Id. povt
chaque insertion subséquente. ;
ZF" Nous publicrons les annonces qui now

acrontadressées, jusqu’à co que nous ayonsrefd
ordre de discontinuer.

 

   

 

T. BARRON,
J. L. CONSTAN
CHARLES EMON ,
JOIN E. LEODEL,........ St.-JEAN
JOSEPH ABRAHAM..St. PHILIPFE
H, CREBASSA,...WILLIAM-TIENRY
LS. BRRUNFL,......ST.HYACINTHE
JOS. BQURRET.. RMI VIERE-DU.LOUP
Da. O'DOUERTY.....S7, EUSTACHE
FRS. MIGNAULT,.. .....Sv. DENIS
TH.LEMAY............S7e. MARIE
J.M. A. RAYMOND,.....LAPRAIRIE
I. OGILVIE,.............CHAMBLY
ISAAC JONES,.....L’ASSOMPTION
H. F.CHANLEDOIS,.… .VAUDREUIL
P, D'ORSENNENS,........SrROCH
Wa, BRENT,QUEBEC
M. BERNIER,... .....St PASCHAL

   

    

J.W. D. PARENT,COTEAU DU; LAG; Ds. MOORE,.-... .HALLOWELL U."C.
OL.O..DE-HERTEL.....ST.'ANDRE
REMI PIEUZE,............St. ANNE.
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